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LETTRE      DV^     ROY 

écrite  à  Monfeigneur  TArcheuéque 
de  Lyon,  Primat  de  France,&:  Lieu- 
tenant General  au  Gouuernement 
de  Lyonnois  ,  au  fujet  de  la  publica- 
tion de  la  Paix  le  3.  Février  1660. 
Enfemble  l'Ade  de  ladite  publica- 
tion. 

0  NS I EFR    l'Archeuêque  de  Lyon  , 
chacun  fiait  auec  quel  foin  ^  quelle  applica- 
tion la  Reyne  ]\dadame  ma  AI  ère  a  tra- 
uaiUelors  de  mon  aduenement  a  la  Couron- 
^  ne ,  pour  rétablir  le  repos  ^  la  tranquillité 
1  dans  toute  la  Chrétienté ,  qui  en  auoit  été 
priuée  par  'vne  guerre   ouuerte   entre  la 
France  ^  l'E^gne  depuis  plufieur s  années ,  ^  de  laquelle  ce 
Royaume  auoit fiuffert  beaucoup  d'incommodités  :  Et  quoy-que 
^ieupar  les  fier  et  s  de  fia  P  roui  de  ne  e  nayt  pas  fécondé  en  cela 
pendant  ma  minorité ,  les  bonnes  intentions  de  la  Reyne  madite 
Dame  (^  Afere ,  Ç^  qu'il  ayt  permis  qu'il  fioit fiuruenu  dans 
mon  Royaume  de  f  grands  mouuemens ,  qu  ils  firent  alors  per- 
dre toute  ïefiperance  de  parue nir  a  la  Faix  générale  tandis 
qu'on  les 'verroit  durer  y  le  naypas  lai  fié  néant  moins  de  pour- 
future  <vn  deffein  fi  glorieux  ,  n  ayant  rien  obmis  de  tout  ce  qui 
êtoit  en  mon  pouuoir ,  pour  fur  monter  les  obfiacles  qui  en  pou- 


uotent  retarder  l'exécution  :  Et  comme  il  a  plu  a  la  Dminé 
Bonté  de  me  donner  les  fucceZj  que  ie  pouuois  efperer  pour  le 
rêtahliffement  de  la  tranquillité  dans  mon  Royaume ,  ainfique 
pour  releuer  la  réputation  de  mes  Armes  au  dehors  ,  &  faire 
connaître  a  tout  le  monde  que  ie  nauois  rien  a  craindre  ^  beau- 
coup a  efperer  dans  la  continuation  de  la  Guerre  j  ïay  cru  que 
ie  ne  pouuois  mieux  répondre  aux  hene dirions  qud  auoit  plu  a 
Dieu  de  njerfer  fur  ma  Perfonne ,  qu'en  pourfuiuant  la  Con- 
clufion  de  la  Paix,  auecplm  de  z^ele  ^  dé  ardeur ,  que  ie  nauois 
fait parottre  auparauant-^^  En  ayant  été  heureufement  fait  des 
ouuert mes  pour  tenir  des  Conferances  fur  cefu'tet  du  côté  des 
Monts-Pirenées  j  l'ay  donné  charge  à  mon  Coufin  le  Cardinal 
J\daZj>arini  de  s  y  rendre  ,  auec  tout  pouuoir  de  traiter  ^  con- 
clurre  la  Paix  auec  le  premier  JMiniJîre  ^  Plénipotentiaire  de 
mon  Frère  k^  Oncle  le  Roy  Catholique  \  Ce  qui  a  fi  bien  reufû, 
qu'en  peu  de  temps ,  nonfeulement  la  Paix  fi  ^jniuerfellement 
defirée  -,  a  été  conclue  ^  fignéi  en  mon  nom  par  mondit  Coufin\ 
mais  au  fi  le  Contrat  de  mon  Adariage  auec  ma  Coufine  la  Se- 
renifime  infante  d'Efpagne  ,  Fille  aînée  de  mondit  Frère  ^ 
Oncle  le  Roj  Catholique  :  Aiondit  Coufin  le  Cardinal  Aîazji-- 
rini  ayant  fait  connaître  en  cette  occafion  y  dans  l'exécution  de 
mes  Ordres  ffon  Zjcle  ^  fon  affeBion  finguliere  pour  Aloy  Çf 
pour  mon  Etat ,  ^  cette  fage  ^  prudente  conduite  dont  ïay 
rejfenty  dépuis  tant  éé années  des  ejfets  confiderahles  par  les 
grands  Ç^'  fignalez^  feruices  qu'il  m'a  rendus  :  Et  comme  cet 
éuenement  efi  très-important ,  ^  qu'il  ne  pouuoit  rien  arriuer 
de  plus  njtile  aux  peuple  s  que  la  Paix,  ïay  refolu  de  la  faire 
fçauoïr  a  tous  ceux  de  mon  Royaume  ^  des  'lierres  de  mon 
obeijfance ,  ^  ie  'vous  addrejfe  ï ABe  de  la  publication ,  que  ie 
qjeux  en  être  faite  ,  auec  les  Lettres  que  i' écris  fur  ce  fujet  aux 
Baillifs  ^  Sénéchaux  de  l'étendue  de  vôtre  Charge ,  lefquelles 
ïay  bien  voulu  accompagner  de  ceUe-cy ,  pour  vous  dire  ]  Que 
vous  ayez,  a  les  leur  faire  rendre  en  diligence  \  Que  vous  fa f- 
fie7  publier  cette  Paix  dans  tous  les  lieux  ou  votre  pouuoir  s  é- 
tend'-,  Que  vous  tenielfoigneufement  la  main  a  l'exécution  (^ 
pbferuation  d'icelle ,  en  forte  que  mes  peuples  en  reçoiuent  les 

auantages 


auantages  quils  en  peuuent  ejperer ,  ^  que  'vous  leur  fa f^ 
fieXjconnoltre  qu'ils  ont  double  fuiet  de  s'en  réjomry  en  ce 
qtéon  peut  mgtr  quelle  fera  de  longue  durée ,  tant  par  lafin- 
cerité  auec  laquelle  mondit  Frère  ç^  Oncle  le  Roy  Catholi- 
que  s'y  eft  porté ,  que  pour  l' ajfermijfement  que  ce  Grand 
Ouurage  reçoit  par  mon  Mariage ,  pour  l'accompliffement 
duquel  te  fais  eflat  de  me  rendre  dans  peu  de  temps  fur  U 
Frontière  du  cojié  des  Pirenées  où  mondit  Frère  ^  Oncle  le 
Roy  (Catholique  fè  doit  aufi  treuuer  pour  le  mefme  effèÛ: 
JUais  parce  que  te  reconnois  que  Dieu  feul  ejî  t^utheur  de 
cette  Paix,  gf  que  ie  defîre  luy  faire  rendre  les  grâces  qui 
luy  enfontdeuès,  mon  intention  efl  que  ^om  fapé s  célébrer* 
pour  ce  fuiet  jle  plutofl  que  vous  le  pourre%jyle  TE  DE  VAi 
en  votre  Eglife  Adetropolitaine  ^  ^  dans  les  autres  de  vôtre 
Diocefèy  auec  toute  lafblemnité  requife  en  pareille  occafion\ 
Que  votis  a^ipiez^  ^  tenieT^la  main  à  ce  que  les  Officiers 
du  Corps  de  la  luftice  ajiiftent  k  cette  Cérémonie  \  ^lue  vous 
fafiieti  tirer  le  Canon  ^  faire  des  Feux  de  ioye\ç^  Quiifoit 
donné  en  toutes  les  Villes ,  Places ,  ^  lieux  de  C étendue  de  vô- 
tre Charge, toutes  les  marques  de  ioye  ^ d'allegreffe  publiques^ 
que  des  euenemens fî finguliers  ç^  fl  confiderables  requièrent^ 
£t  ne  doutant  pas  que  vous  ne  fatisfa^teu  auec  beaucoup  de 
^ele  ^d'affeâion  à  ce  que  ie  defire  de  vous  en  cette  occafion\le 
ne  vous  fer ay  la  ^re fente  plus  longue ,  que  pour  prier  Dicté 
qu^il  vous  ayt ,  Adonfieur  l'Archeuéque  de  Lyontcnfa  fainte 
ef  digne  garde,  Efcrit  à  Aix  le  troifiéme  tour  de  Février  mil 
fix  cens  fiixante, 
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N  fait  aflàuoir  à  tous,quVne  bonne,fcrme,{la- 
blc,&  folide  Paix,auec  vne  amitié  &  reconci- 
liation entière  &  finccre ,  a  été  faite  &  accor- 
dée entre  tres-haut5tres-excellent,&  tres-puif- 
fant  Prince  LOVYS,par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Nauarre  noftre  Souue- 
rain  Seigneur  j  &  tres-hauc ,  très-excellent ,  & 
tres-puifTant  Prince  PHILIPPE  S,  aufTi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Catholique  des  E(pagnes,Ieurs  Vafïaux,  Sujets  &  Seruiteurs  en  tous 
leurs  Royaumes,  Païs,  Terres,  &  Seigneuries  de  leur  obeifTance } 
Que  laditte  Paixcft  gcneralleentr'cux&  leurfdits  VafTaux  &  Su- 
jets :  Et  qu'au  moyen  d'icclle,  il  leureft  permis  d'aller ,  venir ,  re- 
tourner, &  fejourner  en  tous  les  lieux  defdits  Royaumes ,  Eftats  & 
Païs  ;  negocier,&  faire  commerce  de  Marchandifesi  entretenir  cor- 
respondance, &  auoir  communication  les  vns  auec  les  autres,  &  ce 
en  toute  liberté ,  franchife,&  feureté ,  tant  par  Terre  que  par  Mer, 
&  fur  les  Riuieres  &  autres  Eaiics,  de  deçà  &  delà  les  MontSjôc  tout 
ainfi  qu'il  a  cfté  &c  deu  cftre  fait  en  temps  de  bonne ,  fincerc ,  ôc 
amiable  Paix,  telle  que  celle  qu'il  a  plu  à  la  Diuine  Bonté  de  don- 
ner aufdits  Seigneurs  Roys,  &  à  leurs  Peuples  &  Sujets  :  Et  pour  les 
y  maintenir,  il  cft  tres-expreflement  défendu  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'entreprendre, 
attenter,  ou  innouer  aucune  chofe  au  contraire  ny  au  préjudice 
d'icelle ,  fur  peine  d'être  punis  feuerement ,  comme  Infradeurs  de 
Paix  &  Perturbateurs  du  repos  public.  F  a  i  x  à  Aix  le  troifiémc 
iour  de  Février  mil  Cix  cens  foixante. 
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FAITES    A   LYON  POVR 

Sa  publication  au  mois  de  Mars  de 
Tannée  mil  fix  cens  Ibixante, 


OiCY  vn  fpedacle  digne  des  yeux  de  tous 
les  peuples ,  &  vn  triomphe  digne  de  la  pietc 
&  de  la  valeur  d'vn  Monarque.  Nos  crain- 
tes font  enfin  changées  cii  autant  de  belles 
efperances  j  que  nous  auons  refTenty  de  maux 
durant  vne  longue  &  cruelle  guerre,  quia 
épuisé  le  fang  le  plus  pur  de  deux  Royaumes, 
&  enleué  la  fleur  de  la  plus  vaillante  noblefîè. 
Les  acclamations  publiques  fuccedent  aux  larmes,  &  aux  foûpirs  ;  &c 
les  trompettes, dont  l'air  retentit  en  tant  de  lieux,  ne  font  plus  les 
funeftes  bouches  d'airin ,  qui  ne  prefageoient  que  la  mort  &  le  car- 
nage: Les  feux  que  nous  allumons  ne  font  plus  la  defolation  des  Vil- 
les &  des  Prouinces,&  le  bruit  des  canons  donne  à  prefent  plus  de 
ioye  que  de  terreur. 

La  Paix  attendue  depitis  fi  long-temps,  &defefpcrée  tant  de  fois 
durant  les  troubles  de  nos  dernières  guerres  ciuiles ,  vnit  enfin  deux 
illullres  Ennemis,pxour  faire  le  bon-heur  de  leurs  fujets  s  &  le  fang  de 
France  s'allie  au  fang  d'Efpagne ,  pour  arrefter  les  ruilTeaux  de  celuy 
qui  a  fouuent  enflé  nos  riuieres,&:  arrofé  nos  campagnes. 

Cette  Ville ,  qui  a  toujours  confcrué  fon  repos  durant  les  agita-  ^^^.^  .^^_ 
tions  de  l'Eltat,  s'abandonne  maintenant  aux  mouuemens  les  plus  nita  pro- 
doux  de  la  ioye,  &  pour  couronner  l'appareil  de  toutes  les  fefl:es  pu-  ^'^'^'J'',^ 
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2  Les  Réjoûiflances 

vita  E-    bliques  du  Royaume  par  vne  magnificence  digne  du  bien-fait  qu  cl- 
GAHdl'ma-  ^^  fcçoit  dc  fou  Souuerain,  elle  a  doiiné  plufieurs  iours  à  vne  pom- 
tena  >  <^  pe  ,  qui  eft  le  premier  fruit  dVne  Pfcx ,  qui  fera  de  longue  durée. Il  y 
Zh'nS^  a  long-temps  que  l'Europe  na  point  eu  de  ioye  plus  légitime  que 
homiLi.ad  cellc-cy  ,  qui  vniflant  les  cœurs  de  tant  de  peuples,ouure  toutes  leurs 
^"'"Z       bouches  pour  bénir  le  Ciel  de  la  faucur  qu'ils  ont  receuë,ô<:  fait  reten- 
tir dans  toutes  les  Villes  les  noms  glorieux  de  deux  Monarques  Paci- 
fiques,iufqu'à  rendre  les  rochers  fcnfibles  à  noftre  bon-heur,  dont-ils 
répètent  les  faillies. 

L^abfence  de  nôtre  incomparable  Prelar  a  retenu  nos  emprefle- 
mens ,  &  fi  nous  auons  été  des  derniers  à  rendre  ce  deuoir  public ,  ce 
n'a  été  que  pour  le  faire  à  la  viic  de  cette  intelligence,  qui  règle  tous 
nos  mouuemens.  Cette  cérémonie  auroit  eu  beaucoup  moins  d'é- 
clat ,  Cl  elle  n'eut  été  honorée  de  faprefence ,  &  comme  nous  deuions 
à  fes  foins  la  Paix,dont  nous  auons  joùy  durant  les  derniers  troubles» 
il  etoit  iufte  qu'il  enacheuat  toute  la  gloire,&  qu'il  en  receut  les  pre- 
mières marques  de  nos  reconnoiflances. 

Ce  delay  a  fauorisé  nôtre  deffein,  nous  auons  finy  la  plus  incom- 
mode des  faifons  par  l'extinâiion  de  nos  malheurs ,  nous  auons  con- 
facré  le  mois  de  Mars  à  la  Paix ,  pour  feruir  d'heureux  augure  au  re- 
pos des  peuples  :  nous  auons  mêlé  l'oliue  de  nôtre  Monarque  Paci- 
Le  Te  fiquc  aux  primes  du  triomphe  de  Iesvs-Chris  Ti&par  vne  ren- 
1   le  *^°*^"^  d'autant  plus  heureufe ,  qu'elle  femble  vn  oracle  du  S.Efprit; 
des    nous  auons  applaudy  au  bon-hcur  de  la  France  en  chantant  auec  l'E- 
Ramcaux.  glife,  £cc^ Rex  tUHs  yenk  tibi  manJùetM.  Voicy  ton  Monarque  qui  re- 
tourne de  la  plus  glorieufe  de  fes  entreprifes.   Ce  n'eft  plus  vn  Roy 
armé  de  fer  &  de  feu,ce  n'eft  plus  vn  Roy  terrible  &  menaçant^c'eft  vn 
Roy  Pacifique  &  debonnaire.La  Vidoire  ne  fera  plus  marcher  de  dé- 
pouilles dcuant  luy  pourt'annoncer  fa  venuë,mais  la  Paix  &c  l'Amour 
feront  marcher  à  fa  fuite  toutes  les  Prouinces  deliurées ,  &  lieront  à 
Ton  char  tous  les  cœurs  de  fes  fujets.  On  ne  luy  dreffera  pas  des  arcs 
de  triomphe  où  fes  beaux  exploits  foient  grauez  fur  le  marbre ,  &:  fur 
rairin,mais  toutes  les  voûtes  de  nos  Eglifes  retentiront  d'Hymnes  & 
de  Cantiques  facrez.    Les  Grâces  luy  offriront  à  pleines  mains  des 
fieursjôc  du  mirthe  pour  fes  lauriers ,  &  l'augufte  beauté  qui  doit  par- 
tager fon  trône  après  auoir  vny  les  deux  Partis ,  fera  la  plus  belle 
pompe  de  Ion  triomphe.  L'Efpagne  ,qui  n'auoit  encore  aucun  ad- 
uantage  fur  les  armes  de  ce  jeune  Prince ,  &  qui  malgré  les  diuifions 
inteltines  du  Royaume ,  auoit  vu  fes  Prouinces  démembrées ,  &  fes 
villes  emportées,  fe  réjouit  d'auoir  trouué  des  armes ,  qui  puiffent 
vaincre  vn  Monarque  inuincible  ,  &  defarmer  vn  Conquérant.  Grâ- 
ces à  famour,  cette  nation  fi  long- temps  bâtuë,a  fait  fa  conquête  du 
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plus  généreux  des  Héros ,  &  les  images  cîe  Thcrcfe  ont  fait  ce  que 
les  Armées  les  plus  nombreufes  n'auoient  iamais  tenté  fans  pcril. 
Le  Vidorieux  a  receu  lesaymables  chaînes  de  fon  Ennemie,ôcfans 
rien  perdre  de  ia  fortune  dans  de  Ci  beaux  fers ,  il  a  fait  (à  captiuc de 
fa  victorieufe.  Il  faut  pourtant  que  la  moitié  de  fa  couronne  foit  la 
rançon  de  fon  cœur  prifonnicr ,  qui  après  l'échange  de  celuy  de  (à 
conquête,nc  trouuera  plus  de  liberté  affez  douce ,  pour  trauaillcr  a 
fon  êlar^iflement- 

Nôtre  joye  n  a  plus  d'éloges  alTez  Héroïques  pour  publier  la  mo- 
derationd'vn  Prince,  qui  vient  d'arracher  les  ailes  à  fafortune ,  & 
d'enchaîner  fi  vidoire^pour  faire  le  repos  de  fès  fujets  aux  dépens 
de  fes  auantages.  Nos  frontières ,  que  les  dernières  guerres  ontdc- 
folées.le  nomment  leur  Libérateur.  Les  Ennemis  louent  fàgenero- 
fité;les  Rebelles  rctablis,publient  hautement  fa  Clémence,^;  les  epi- 
thetes  magnifiques  d'JtHruf/e ,  de Hardy.de  Débonnaire,  de  Grand,  de  .     ""^^  ' 
Sagey  de  Beau,  de  Prudent,  de  Magnanime  ^  de  fttfie,c^\ie  fes  Ancêtres  »e  chcnr» 
ont  portés,  font  les  titres  de  toutes  fès  images ,  &  les  infcriptions^^  '•^^- 
des  monumens  publics  que  toute  la  France  luy  drefTe.ll  n'en  eft  au-  BarbeL 
cun  neantmoinsj  qui  luy  foit  plus  glorieux  que  celuy  de  Pacifique:  Roïùiiard 
Etfi  le  plus  jeune  ôc  le  plus  courageux  de  nos  Louys,prenoit  autre-  %li^^ 
fois  cette  qualité  entre  fes  titreSj.en  fc  fbufcriuant  Louys  "Roy  de  Fran-  p.j  3 1. 
ce,c;s^  Dhc  d  JqmtainejFt/s  de  la  Paix  <ts*  de  tEgltfe.Ce\\iy-cy  peut  ajou- 
ter à  fon  titre  de  Fils  aifné  de  l'FglifèjCeluy  de  Père  de  la  Paix,  &  de 
Libérateur  des  Peuples. 

Monfeigneur  nôtre  Archeuêque  ayant  (en  fuitede  la  Lettre  du 
Roy,qui  luy  commandoit  de  faire  publier  la  Paix)  donné  fes  Or- 
dres pour  qu'elle  le  fût  en  cette  Ville,  Meflieurs  du  PrefidiaLapres 
auoir  oiiy  les  Conclufions  des  Gens  du  Roy ,  Se  vne  Harangue 
éloquente  prononcée  par  Monfieur  Boiiilloud  Aduocat  du  Roy, 
en  firent  la  Publication  en  mcmc  temps,  dans  l'Audianc'e  publi- 
que, aux  fanfares  des  Trompettes  ^  qui  furent  interrompues  des 
cris  de  Vive   le    Roy. 

L  aprédiné  on  fiit  cette  même  publication  dans  diuerfès  Places  de 
la  Ville  en  cet  ordre.  Meilleurs  du  Siège  Prefidial  vêtus  en  robes 
rouges ,  auec  Meilleurs  les  Preuoftdes  Marchands,  Efcheuins  ,  & 
autres  Officiers  du  Corps  de  Ville,  vêtus  de  leurs  habits  de  céré- 
monie ,  commencèrent  à  faire  publier  la  Paix  à  la  porte  du  Palais, 
par  Angoulême  Héraut  d'armes,  vêtu  de  fa  cotte  d'armes  vio- 
lette à  fleurs  de  lys  d'or ,  auec  fon  émail  &  fon  bâton  fleurdelisé. 
Apres  quoy  ils  marchèrent  tous  en  caualcade  en  bel  ordre  par 
toute  la  Ville. 

Le  Cheualier,&:  Capitaine  du  Guet ,  Noble  lean  Baptiflie  Farjor, 

•  Seigneur 
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Seigneurde s. HilairejConfciller&  Maître  d'Hôtel  ordinairedu 
Roy ,  Exconful ,  marchoit  en  tête  de  toute  fa  Compagnie  de  trois 
cens  hommes  leftement  armésjau  milieu  de  laquelle  marchoit  No- 
ble leanBaptifte  de  Seuelinges  Ecuyer  ^  Sieur  de  l'Etrette ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  Capitaine  au  Régiment 
de  Guize ,  &  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Monfieur 
le  Chcualier  du  Guet.  Elle  êtoit  fuiuic  des  Scrgens  Royaux  &  Huif- 
fiers  du  Siège ,  montés  a  cheuaL  portans  leurs  verges  fleurdelisées. 
Les  Mandeurs  de  Ville,vêtus  de  leurs  robes  violettes ,  à  la  manche 
aux  Ecuflbns  de  la  Ville  en  broderie  d'or  S>c  d'argent ,  &  mêlés  aux 
Greffiers  &  autres  Officiers  du  Prefidial ,  precedoient  le  Héros  d'ar- 
mes,accompagné  de  huit  trompettes  vêtus  des  liurées  du  Roy  &  de 
la  Ville;en fuite  defquels  paroifloit  le  Prefidial  auec  le  Corps  de  Vil- 
le à  fà  gauche,  tous  montés  fur  des  cheuaux  blancs  à  la  houfle  de  ve- 
lours noir  en  broderie,  trainante  iufqu'en  terre.  Ils  marchoient  en 
cet  ordre.  • 

Ah  premier  rang 

Meflîre  Pierre  de  Seue ,  Baron  de  Flecheres ,  de  Saint  André  du 
Coing, &  Limonés j  Villette  & Grelonges  ^Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeilsd'Eftat  &  Priué ,  Président  &  Lieutenant  gênerai  en  la 
Senêchauflee ,  &  Siège  Prefidial  de  Lyon. 

Mcflirc  Gafpard  de  Monconis,5;eigneur  de  Liergues  &  Poùilly, 
ConfeillerduRoy  ciifcs;  Confèils  &  fbn  Lieutenant  gênerai  crimi- 
nel en  la  même  Senêchauflee  &  Siège  Prefidial. 

Meflîre  Hugues  de  Pomey ,  Seigneur  de  Rochefortjes  Sauuages 
ôc  Rancée , Confeiller  du  Roy  en  {es  Confèils,  Prcuoft; des  Mar- 
chands. 

Au  fécond  rang. 

M.  Marc- Antoine  du  Sauzey  Seigneur  de  Lirnoflc,Varennes ,  la 
Mollierc ,  Comlêiller  du  Roy  ,  Lieutenant  particulier  en  la  Senê- 
chauflee &  Siège  Prefidial. 

M.  Gafpard  Charrier  Confeiller  du  Roy  en  fes  ConfeilsjLieutc- 
nant  particulier  jAfleflcur  criminel  en  la  même  Senêchauflee  & 
Sïtgt  Prefidial. 

M.  Marc- Antoine  Mazenod ,  Seigneur  de  Panezin  ,  premier 
Echeuin 

Au  troijïéme  rang. 

M.Izaac  Congnain  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roy,  Magifl:rat  en  la 
Senêchauflee  ôc  Siège  Prefidial  de  Lyon/ 

<.  M.François 
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M.  François  Chapuis ,  Seigneur  de  la  Fay  &:  Laubepin^  Confeiîler 
du  Roy  en  la  Senêchaufiee  &  Siège  Prefidial  de  Lyon. 

M.  Charles  Rougier,  Ecuyer,  Confeiîler  du  Roy  en  la  Senêchauf- 
sée  &  Siège  Prefidial  de  ladite  Ville ,  fécond  Efcheuin. 

Ait  ^uatném  e  rang. 

M.  Nicolas  Proft  Ecuyer ,  Confeiîler  du  Roy  en  la  Senêchaufiee 
&  Siège  Prefidial  de  Lyon. 

M.  Daniel  Cholicr  Ecuyer ,  Confeiîler  du  Roy  en  la  SenêchauiTée 
&  Siège  Prefidial  de  Lyon. 

M.  Jacques  Michel  Seigneur  de  la  Tour  de  Champ,  troifiémc 
Echeuin. 

Ju  cwcfiiiéme  rang. 

M.  lean  Vidaud  Seigneur  de  la  Tour ,  Confeiîler  du  Roy  en  tous 
fes  Confeils  &  fon  Procureur  en  la  Senêchauffce  &  autres  lurifdi- 
clions  Royales  de  la  Ville  de  Lyon, 

M.  Barthélémy  Ferrus,  Confeiîler  de  fa  MajcftéXontroollcurdes 
rentes  Prouinciales  en  la  Généralité  de  Moulins,quatriémc  Echeuin. 

.  .  * 

Au  fixime  rMt£i"^rr.i^ 

^  H  ^'  -•■ 

M.  GafpardGrolier,  Ecuyer,  Auocat&  Procureur  gênerai  de  la 

Ville. 

M.  lean  de  Moulceau,  Ecuyer  ,  Secrétaire  de  la  Ville  de  Lyon  & 
Communauté  d'icelle. 

j4u  fepnérme  ^  htiictiéme  rang 

Meffieurs  Charles  CouppéjBenoiftGrimaud,  Antoine GaillatÔc 
François  Stouppa,Enquell;eurs. 

Meffieurs  Scuerat  Père  &  Fils  exerçoient  la  charge  de  Major,dont 
ce  dernier  a  la  furuiuance. 

Leur  marche  fê  fit  au  milieu  de  laBourgeoifie  rangée  fous  les  ar- 
mes dans  les  Places ,  où  elle  formoit  vne  double  haye,  &  on  alla  en 
cet  ordre  en  la  Place  des  Terreaux  deuant  l'Hôtel  de  Ville,  qui  ccoic 
gardé  par  MonficurGrolier,  Seigneur  de  Cazaultj  Capitaine  de  la 
Ville  de  Lyon  ,  qui  commandoitla  Compagnie  des  trois  cens  Ar- 
quebuficrs  ,  au  milieu  defquels  la  Paix  fut  publiée  par  Monficur  le 
Vefve  Greffier  j  après  que  le  Héros  eut  bit  crier  Vive  leRoy.  On 
fit  le  même  dans  les  Places  des  Cordeliers^  deBellecourt^  de  Confort» 
del'Herberic  jdu  Change  &  de  S.  lean.  La  décharge  de  la  moufque- 
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tcrie  fiiiuit  cette  Publication  dans  tous  les  Quartiers ,  outre  le  ca- 
rillon des  cloches  &  le  bruit  des  mortiers  &  des  canons. 

On  vit  au  temps  de  cette  Publication  deux  beaux  arcs-en-ciel  j 
qui  parurent  aflez  longtempSj&  qui  furent  des  témoignages  êclatans 
de  l'approbation  que  le  Ciel  donnoit  à  cette  adion ,  &  d'illuftres 
prc(àges  du  bon-heur  de  la  Paix. 

Le  landemain  iour  des  rameaux  :,  &  le  vingt- vn  du  mois  fut  deftiné 
aux  adions  de  grâces  qu'on  rendit  au  Ciel  pour  vnefaucur  fifigna- 
léc.  On  chanta  àriffucdcVêpres  le  7>  Deum  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  auquel  aflifta  Monfeigneur  nôtre  Archeuêque ,  qui  officia 
aucc  MclTicurs  les  Comtes.  Le  Prefidial ,  le  Corps  de  Ville ,  les  Tre- 
foriers ,  &  les  Eleus  y  furent  prefens.  Et  le  fanfare  des  trompettes ,  qui 
retentît  dans  cette  Egliie ,  auec  la  d  ccharge  des  boëtes  &  des  canons , 
ouurircnt  les  cœurs  de  tous  les  Citoyens  à  la  ioye.Les  Fontaines  de  vin 
quicoulerent  durantcettc  réjoiiifl'ance, donnèrent  occafion atout  le 
Peuple  de  boire  a  la  fantc  de  fa  Majefté  j&.  de  noyer  dans  cette  li- 
queur toutes  les  amertumes  des  maux  pafles.  Elles  êtoient  routes  à 
quatre  grands  tuyaux ,  qui  fortoient  d'autant  de  meufflcs  de  Lions. 

Sur  les  neufheuresdu  foir, Monfeigneur  l' Archeuêque afïifté  de 
Meffieurs  les  Preuofts  des  Marchands  &  Efcheuins,mit  le  feu  à  la  Ma- 
chine drcflee  fur  le  Pont ,  tandis  que  douze  Penonnages  fous  les  ar- 
mes cngardoicnt  les  auenuës  &  bordoient  les  deux  Quays  de  la  riuie- 
re.  L'appareil  de  la  Machine  demande  vne  defcription  particuliè- 
re ,  comme  le  fuccez  de  l'Artifice  exige  qu'on  loue  les  foins  &  l'adrcffe 
du  Sieur  Bergeret  Artificier  ordinaire  de  la  Ville, 


J^ESCRI 


de  la  Paix.  7 

DESCRIPTION  DF   FEF    D'ARTIFICE 

àreÇè  fur  le  Vont  de  Saône. 

LEs  Elemens  qui  fcruent  à  toutes  les  produdions  de  la  nature. 
Contribuent  au  bon-heur  des  peuples,  &  à  la  gloire  des  Con- 
querans.  Ceux  qui  les  ont  eu  à  leurs  gages,ont  remporté  fans 
beaucoup  de  peine  des  Victoires ,  qui  auroient  lafle  pluficurs 
Souuerains  &  épuise  plufieurs  Prouinces. 

C  es  quatre  grands  Ouuriers  des  merueilles  de  la  nature,trauaillent 
incedamment  à  la  gloire  de  nôtre  incomparable  Monarque.  La 
Terre  s'épuife  en  fleurs  &  en  couronnes, elle  fait  tous  les  iours  des 
lauriers  &  des  palmes  pour  fes  triompheSj&  fans  gémir  fous  le  poids 
de  fes  trofées,elle  ouure  fon  fcin  pour  fournir  des  matériaux  au  Tem- 
ple que  l'Honneur  &:  la  Vertu  luy  drelTent  dans  le  cœur  de  ce  Royau- 
-  me.L'Air  qui  porte  iufqu  au  bout  du  Monde  le  bruit  de  fes  vi6loires, 
&  la  réputation  de  fes  armes ,  fait  oiiir  fon  nom  par  la  bouche  des 
trompettes,  &  par  toutes  les  langues  artificielles  de  la  mufique.L'Eau 
qui  fert  de  champ  de  bataille  aux  armées  flottantes ,  a  rougi  du  fang 
des  ennemis  qu'il  a  défait  ;  Le  Feu  tout  ardant  qu'il  eft ,  auoùe  qu'il 
efl:  moins  agiifant  que  ce  ieune  Prince,&  les  mouuemens  qui  l'agitenc 
font  des  marques  irréprochables  de  l'empreffement  qu'il  a  de  s'em- 
ployer au  fcruice  d'vn  Héros,  qui  fait  les  délices  du  monde. 

Cet  augufl:e Triomphateur  les  àz&.mt  à  de  meilleurs  vfages,  il  en 
fait  des  Héros  de  Paix  ,  &  les  truchemens  eloquens  de  l'amour  qu'il 
a  pour  les  peuples.  Il  ne  s'en  fert  plus  pour  donner  de  la  tcrreur,il  en 
fait  les  interprètes  des  ioyes  publiques,  &  ce  Monarque  defarmé 
commande  qu'on  addoucilTe  leur  fierté,  pour  en  faire  les  infl:rumens 
innocens  de  la  félicité  de  fes  fujets. 

Le  Feu,qui  a  eu  le  plus  de  part  dans  les  guerres  qu'il  a  faites,fait  les 
premiers  prefages  de  la  Paix,  &:  comme  il  tient  le  rang  le  plus  haut 
dans  l'ordre  du  monde ,  il  a  l'auantagc  fur  tous  les  autres  en  ces  ré- 
joùiflances  publiques.  Son  éclat  porte  d'abord  dans  les  yeux  des  étin- 
celles de  lumière,  qui  font  les  premières  auances  du  plaifir,  &  fa  cha- 
leur ouure  le  cœur  aux  plus  belles  faillies  de  la  joye.  Il  n  eft  rien  de 
plus  libéral  que  luy ,  il  communique  fes  qualités  à  tout  ce  qui  l'ap- 
proche ,  &  fait  des  profufions  continuelles  de  fes  lumières.  Il  n'eft 
rien  de  plusagiffant,  il  eft  dans  de  continuelles  inquiétudes,  il  s'atta- 
che à  tous  les  corps ,  il  trauaille  fur  toute  forte  de  matière ,  &  trans- 
forme en  fa  fubftance  tout  ce  qu'il  pénètre.  Ses  opérations  font 
les  miracles  de  l'Art  &  de  la  Nature.  Il  change  le  fable  en  cry- 
ftal,  les  poifons  en  remèdes,  les  fleurs  en  e(rences,&  la  terre  en 
or.  Il  nous  empêche  d'être  aueu2:les  la  moitié  de  nôtre  vie.  Il 
^  ""  ■  brille 
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brille  dans  les  Aftres,  il  étincelle  dans  les  rubis,  il  pétille  dans  les 
yeux  des  Lions ,  il  s'infinuë  dans  leurs  moùelles ,  &  il  trauaillc  dans 
tous  les  cœurs.  Sa  chaleur  luy  tient  lieu  de  mainsjfa  flâme  de  langue, 
fa  lumière  d'yeux,&  fa  légèreté  de  pieds.  Il  cft  terrible  dans  les  mines, 
paiGble  dans  le  Ciel,facré  dans  nos  myfteres,  vtile  dans  nos  maifons, 
&  dangereux  dans  les  armées.  Mais  il  eft  aimable  à  prefent  qu'il  ne 
fort  de  la  bouche  des  canons  que  pour  annoncer  le  repos ,  &  qu'il  ne 
paroit  dans  les  places  publiques,quc  pour  y  difliper  les  ténèbres  de  la 
difcorde,  &  pour  allumer  dans  les  cœurs  des  Citoyens  des  étincelles 
d'amour  &  de  reconnoiflance. 

Cette  Ville,pour  donner  vne  grâce  particulière  à  la  ioye,  qui  luy 
eft  commune  auec  toutes  les  autres  du  Royaume,  a  choifi  vn  deflein 
illufl:re,pour  exprimer  fes  fentimcns  d'allegreffe  auec  plus  d'efpritôc 
de  pompe  :  Et  côme  elle  ne  forme  que  des  hautes  idées  de  la  vertu  de 
Sa  Majefté  fur  les  plus  belles  ébauches  de  l'hiftoire,  LeTemple  de 
Ianvs  ferme' eft  le  fujct  qu'elle  a  choid  pour  apprendre  à  tous 
les  François  qu'il  ne  falloit  pas  moins  qu'vn  Augufte  pour  le  fermer. 
En  effet  on  n'a  iamais  vu  des  Princes  timides  donner  la  Paix:Ce  n'eft 
que  des  mains  des  Héros  qu'on  la  rcçoiti&  l'oliue  n'a  iamais  couron- 
ne d'autres  teftes,quc  celles  que  la  victoire  auoit  déjà  couronnées  de 
palmes  &  de  lauriers.Il  n'eft  que  les  Numas ,  les  Auguftes ,  &  les  An- 
tonins,qui  portent  le  nom  de  pacifiques  chez  les  Romains  s  la  Grèce 
ne  l'a  donné  qu'à  fes  Liberateurs,&  nos  Annales  en  font  feulement  la 
gloire  de  Charlemagne,  de  Philippe  Augufte,  de  S.  Loùis,&  de  Hen- 
,ry  le  Grand.  Nos  autres  Monarques  ont  efté  viâ:orieux,debonnaires, 
hardis,fages,iuftes,&  courageuxjmais  la  fortune  leur  a  enuié  ce  bon- 
heur qu'elle  refufa  au  premier  des  Ccfars,  &  à  tous  les  autres  Fonda- 
teurs des  Monarchies. 

Cette  gloire  eftoit  referuée  à  la  pieté,  &  à  la  valeur  du  jeune  Prince 
que  le  Ciel  nous  a  donné  ,*il  fut  le  fruit  glorieux  des  vertus  &  des 
triomphes  de  fon  Pcre ,  &  la  Paix  eft  celuy  de  fes  premiers  trauaux. 
C'eftoit  à  Louis  Augufte  de  fermer  ce  Templc,que  fon  Pcre  auoit  ou- 
uert  pour  défendre  fes  droits  :  il  n'eft  pas  moins  vidorieux  que  luy, 
&  ce  dernier  triomphe ,  qu'il  a  remporté  de  fon  courage  doit  faire 
vn  iour  dans  l'hiftoire  le  plus  beau  trait  de  fon  image.  Nous  graue- 
rons  fur  toutes  les  bafes  de  fes  ftatuès  l'cloge  racourcy  que  Rome 
graua  fur  les  arcs  de  triomphe  de  Conftantin  Liberatori  et 

Paafichfi-  FvNDATORi  QjiETis.   Et  uous  adioûteroiis  au  glorieux  tiltre 

cabuimir.    ^^  Fils  aifué  de  l'Eglife  celuy  d'enfant  de  Dieu. 

Que  l'on  flatte  ia  valeur  des  efperances  incertaines  de  la  conqucfte 
du  monde,cellc  qu'il  a  faite  eft  plus  glorieufc,  &  l'Empire  des  cœurs 
eft  vn  Empire  plus  grand  &  plus  noble,que  toute  la  terre  foûmife. 

Le 
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de  la  Paix. 

'  Le  polit  qui  ioinc  les  deux  parties  de  cette  Ville  eft  le  lieu  j  que  l'on 
a  choifi  pour  drefler  la  Machine  de  ce  Temple ,  afin  que  tous  les  yeux 
des  Citoyens  pûfTent  auoir  partà  vne  ioye^qui  leur  eft  également 
auantageufe  ,  &  que  ce  milieu  de  la  Ville  (  qui  en  eft  comme  le  cœur) 
exprimat  par  des  feux  d'artifice ,  ce  qu'vn  feu  plus  doux  fait  dans  les 
cœurs  des  Lyonnois.  C'eft  en  ce  même  iicu  que  Ton  drefla  le  Temple 
de  la  Vertu  à  l'entrée  de  Louys  le  lufte,  &  le  Temple  de  la  Guerre  ne 
luyafuccede,  que  pour  être  la  première  vidime  de  la  Paix,  &  le 
premier  trophée  de  la  va'eur  tranquille  de  nôtre  Monarque.  En 
voicy  le  fujet  &  l'occafion. 

Les  Sabins  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains  après  l'enleuement 
de  leurs  femmes,affoibIirent  cette  Monarchie  naifTante ,  &  obligèrent 
Romulus  de  faire  la  Paix  auec  eux.  Il  la  iura  folemnellement  auec 
Tatius  leur  Chef,  &  vn  Temple  drcfle  à  lanus  en  fut  vn  gage  éternel 
àcesdeuxpeuplesvnis.NumaPompilius  en  régla  depuis  les  cérémo- 
nies, &c  le  confacra  à  la  Guerre.On  y  offroit  des  Sacrifices  pour  l'heu- 
reux fuccez  des  armées ,  ôc  les  victorieux  y  rendoient  grâces  aux 
Dieux  pour  les  batailles  gagnées  &  pour  les  ennemis  défaits.  Il  ne  fut 
i  amais  fermé  que  trois  fois ,  la  première  Cous  lesRoys  durant  le  règne 
de  Numa ,  la  féconde  fous  les  Confuls ,  &  la  troifiéme  fous  les  Empe- 
reurs,apres  qu'Auguftefut  retourné  vidorieux  de  Marc-Antoine, 

Cette  Ville  qui  ne  la  point  vu  ouuert  pendant  les  guerres  du  Royau- 
me, le  void  briller  à  preiènt  par  vn  Louys  Augufte  &  par  des  Confuls 
vigilans. 

Ce  Temple  que  les  hiftoires  nous  ont  décrit  étoit  reprciênté  d'v- 

nc forme  quarrée  ,  qui  répondoit  aux  quatre  parties  du  monde:  il 

auoit  autant  de  portes  par  où  les  peuples  venoient  offrir  des  facrifi- 

ces  pour  le  fuccés  de  leurs  combats,  &  prefenter  les  dépoiiilles  qu'ils 

auoient  remportées  fur  leurs  ennemis.  Plutarque  ne  luy  en  donne  que 

deux  en  l'éloge  de  Numa  ,  où  il  dit  Templum  eft  eim  hifore ,  quod  Martù 

lanuam  T>ocant.  Hoc  aperiri  hello  ^  claudi  face  compofitâ  folenne  efl.  Quod 

quidem  dijficilu   efl  exemplt   ft;)  rari.    Neantmoins  les   autres  Au- 

theurs  luy  en  donnent  quatre,  &  lanus  en  a  eu  chez  les  Anciens  le 

nom  de  ^adnfirmti.  CBàiCus  en  ConLmTG  des  Dieux  ,  dit  lanus  Bi- 

frons  Supemm  atcjue  Inferum  lanïtor  3  tdem  quadriformis  quajî  '-vnwerja  cli- 

mata  maiejîate  complexui. 

La  ftatuë  de  ce  Dieu  paroiftbit  au  milieu  de  ces  quatre  portes^  éleuée 
fur  vne  bafc  quarrée,  où  l'on  voyoic  des  ferpens  pliez  en  rond,  qui 
mordoient  leur  queue ,  &  qui  faifoient  le  Symbole  de  l'Eternité ,  com- 
me la  figure  quarrée l'eft  de  la  fermeté  \  pour  apprendre  aux  peuples 
que  cette  Paix  :,  que  les  deux  Miniftres  ont  traitée  auec  tant  de  pru- 
dence ,  fera  vne  Paix  de  durée, 
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Cette  Diuinitc  que  les  Anciens  nous  ont  reprcfentée  à  deux  tefles 
iointes  fur  vnmeime  corps,  exprime  aflez  bien  l'vnion  de  ces  deux 
Miniftrcs  pour  le  bien  public  ,  comme  elles  ont  autresfois  fignifié 
l'vnion  des  Romains  &  des  Sabins.  Quoy  qu'on  ait  donné  diuers  au- 
tres fcnsàceife  Image  ,  nous  nous  attachons  prefentement  à  celuy- 
cy,  fans  nous  mettre  en  peine  des  autres  rapports  ingénieux  que  les 
Poètes  ont  rrouué  fur  cette  figure. 

La  Couronne  quelle  porte  eft  la  marque  delà  dignité  Royale  de 
lanus  ^qui  commanda  dans  l'Italie ,  aufli  tient-il  de  la  droite  le  bâton 
décommandant  &:  de  la  gauche  v ne  clef,  qui  n'eftpasmoinsà  pre- 
fent  laclef  des  cœurs,  que  celle  de  l'année  &  de  l'abondance^ 
nie  tenens  haculum  dextra  clatiem(jue 
Jtnïfirâ.  Ouid ,  Faft.  r . 
Les  quatre  portes  étoient  ornées  de  feftons  j  &  des  figures  des  douze 
mois  ,  qui  compofent  l'année  j  auec  les  images  des  douze  Signes,  que 
des  Girandoles  faifoient  mouuoir. 

il  refte encore  quelques  mafures  de  ce  Temple  au  marché  des 
bœufs  à  Rome  j&  voicyccque  Pompilio  Tottiendit  enfà  Rome 
Antique  ,  où  il  en  reprefente  la  figure , 

Vedefiprejfo  alforo  Boano  evicino  alla  chiefa  di  S.  Çeorgio  njn grande 
edtficio  di  marmo ,  a  gutfa  dt  am  portico  c^uadro  ,pero  che  egU  ha  quattro 
porte  y  e  (Quattro  faccie  ^  cfuejle  ^feguitando  la  maggiot parte  de  gltfcritorij 
diremo  che  era  tempio  di  Giano ,  e  (juel  che  lofa  credere  j  e  che  Giano  ft 
figura  per  il  tempo  ecjnejlofuo  tempiocon  quattro  porte  fignifcano  le  quattro 
flagiom  deïïanno  ,  <-uedonJiaciafct4naporta  quattro  Ntccht  a  dimofirare  gli 
dodict  mejîinche  egli  é  parti to. 

Mais  quand  il  ne  nous  en  refteroit  aucun  autre  vcftige^  que  ce 
<^u'Ouide  en  a  écrijC  au  premier  des  Faftes,ce  fera  vn  Temple 
immortel. 

Dans  les  plates  bandes  des  quatre  facesoniifoit  les  infcriprions 
qui  expliquoient  Icfuiet,  &  qui  inuitoient  les  peuples  à  la  ioye  >  il  y 
en  auoit  deux  Françoifes ,  &  quatre  Latines.  Celle  qui  regardoit  l'Egli- 
Ce  S.  Nifiercftoitconcciie  en  ces  vers. 

Si    iadis  vn   CeSar  terma  l'avgvste   Temple 
dv  demon  de  lagverrejetflt   naistre   la  paix, 
Dv    ïlambeavdel'amovr    vn  prince   sans    exemple 
Le    brvle     maintenant    povr    ne   l'oVvrir     TAMAIS. 

Celle  qui  ctoit  oppofée  à  la  Place  du  Change  difoitainfi. 

Qv  I TONS 
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QviTONS     LE     SOVVENIR.     DE    NOS     T  R  A  V  A  VX,  S  O  V  F  E  B.  T  S  , 

Et   PRES  dV  nFev  si   beav  SECHONS  tovtes  nos  larmes  : 

VVLCAN      ARRESTE    MaRS,IL     LE     TIENT     DANS     SES     F  E  R  S 

Et   NE   Travaille    plvsa  lvy    faire   des  armes. 
Lovys   brvle-  son  Temple, et  ce    roy   glorievx 
Ne  vevt    plvs  poVr  Avtels   q^e  nos  coevrs  et  nos  yevx. 

Les  Latines  êtoient  placées  des  deux  cotez  de  la  Riuiere ,  ôi  ctoient 
exprimées  en  ces  mots. 

L 

Sedatis    Tarde  m  bellorVm  incendiiS 

FeSTiVOS    IGNES    excita    GalLIA, 

Vt    illvceat    orbi  qv;ies. 
-Nova    effice    sidera   felicitatis   t  y  je. 

HoROS  COPO 
Et     MiSSiLiBVS     IGNIVM      LINGVIS 
PvBLICA     GAVDIA     POPVLlS     GRATVLARE. 

I  L 

Sperate  favSta   PaciS  avgvria:  j^-'^", ^'^' 

_  Icxtil. 

Ex     QV,0    COEPIT     FELICITATIS     ANNVS 
R  E  L  I  QX  IS     ESSE     PRODVCTiOR. 

Malorvm    damna 

ComPENSATE      PVBLICIS     GAVDIISi 
Die  S.    FASTlS    ADDITA 

PaciS   nomine    cOnsecretvr. 
Et  lapillonotanda  candido,VNIONEsigneTVR.. 

IIL 

MarTIS    UJEC       PYRA    fax    HYMENiEIEST 

cw  a  m    e   lvdovici    pectore 

ViVax    amoris    FAVILLA    accendit. 

Insignite  PACiFico   Regis    nomine 

Mensem    alias   martivm    nvnc  Avgvstym 

Ver   a  V  s  pic  amini  non    ametis   facibvS 

Sed   am  o  ris.  Lugdu- 

P  ,  nuro  lucis 

OIC     MELIORI    nomine     LVGDVNVM     ERIT 


CiVITAS     LVCIS     non      LVCTVS. 

I  V. 

Cineribvs    NVPER  diem  sacram   fecerit 
metano  e a 
hanc  totam  festis  ignibvs   consecrant 
lvgdvnensivm  vota 
Date    ventis  cineres  popvli, 
Ne  felici  e  b vsto 

BeLLORVM    HYDRA     RErVLLVLET. 


dunum. 
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Sur  lç5  frontons  êtoient  placées  les  quatre  faifons  auec  leurs  or- 
iiemcns  ordinaires.  Vne  féconde  ordonnance  decolomnes  &  de  pi- 
Ijiftres  s'éleuoit  fur  ces  quatre  arceaux ,  d  où  Mercure  fufpendu  en  l'air 
defcendoit  en  terre ,  pour  apporter  les  heureufes  nouuelles  de  la  Paix. 
L'Arcl^itraue  de  cet  ordre  foûtenoit  trois  marches  ,  fur  lefquelles 
cftoit  posée  vne  bafc  triangulaire  ,  accompagnée  de  trois  Grâces , 
&  furçette  bafe  ctoit  posée  la  Nymphe  Amalthce^  qui  foûtenoit 
fa  corne  d'abondance ,  &  qui  apportoit  le  rameau  d'oliue  pour  gage 
de  la  Paix.  Ellefaifoit  le  couronnement  de  tout  louurage,  qui  auoit 
quatre  vingt  pieds  de  haut. 

Cette  bafe  êtoit  ornée  de  trois  deuifes,  qui  faifoient  allufion  à  fa 
Majefté ,  qui  nous  a  donné  la  Paix. 

La  première  eftoit  vne  fusée  allumée  auec  ces  mots  Italiens  t]Hel 
che  mauuiua  maffoga ,  celuy  qui  m'allume  me  détruit ,  pour  dire  que 
Sa  Majefté  après  vne  illuftre  guerre  qui  luy  a  efté  auantageufe ,  l'a  fait 
cefler,pour  donner  la  Paix  à  fcs  Sujets,  comme  le  feu,  qui  allume  la 
fusée ,  la  confume ,  &  la  détruit. 

La  féconde  eftoit  vn  Phénix  ,  qui  fortoit  de fon  bûcher,  &  qui 
prenoit  l'effor ,  pour  s'aller  expofcr  aux  rayons  du  Soleil  ^  &  ces  mots 
Efpagnols  luy  {èruent  d'ame. 

U'-uncvs  11am(ts  a  otrcu. 

U-unfeuàCmtre.  Le  feu  de  l'amour  ayant  enfin  trouué  entrée  dans 
le  cœur  de  nôtre  Monarque  ,  en  a  fait  fortir  celuy  de  la  guerre. 

Latroifiémeeftoitvn  éclair  accompagné  de  ces  mots  Terret 
SED  NON  Div.  Le  feu  de  la  fierté  n'a  pas  long-temps  duré  dans 
nôtre  Monarque  j  il  luy  fait  fucceder  le  feu  de  l'amour ,  qui  eft  vn  feu 
plus  tranquille^  &  plus  fcrein. 

Toute  la  machine  faifôit  le  corps  d'vne  autre  deuife  ^  dont  i'ame 
êtoit  conccuë  en  ces  mots  Efpagnols. 
De  mù  Uams  el  gozo. 

De  mes  fiâmes  la  joye.  En  effet  la  ceflation  de  la  guerre,  &  fa  ruine 
eft  la  ioye  des  Peuples, comme  nous  appelions  feux  de  ioye  ces  Ma- 
chines ,  que  nous  reduifons  en  cendres  dans  les  réjoùiflances  pu- 
bliques. 

Les  ornemens  des  frires,&:  des  panneaux  eftoient  des  cornes  d'a- 
bondance ,  des  armes  brisées ,  des  guirlandes  de  fleurs  ,  des  caducées, 
des  fleurs  de  lys  enlaflces  de  branches  d'oliuier  »  &  quantité  d'autres 
Symboles  propres  delà  Paix. 

L'Artifice  commença  par  la  décharge  de  la  Guerre ,  de  l'Herefiejde 
la Difcordc  ,  &  de  laReuolte ,  qui  s'efforçoient  d'empêcher  qu'on  ne 
fermât  les  portes  duTemplci  mais  auflî  tôtque  Mercure  defccndit, 
les  quatre  portes  s'abattirent  auec  grand  fracas. 

Le 
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Le  Pont  dont  on  auoit  abbaru  les  parebandcs  pour  donner  lieu  q, 
toute  la  largeur  de  la  machine^êtoit  borde  d'vn  côte  j  &c  d  autre  d'ar- 
tifices ,  &  de  plufieurs  décharges  de  fusées  :  après  le  fracas  qui  fe  fit 
à  la  clôture  du  Temple,  vn  feu  plus  clair ,  &  plusferein ,  éclaira  tout 
le  haut  de  la  Machine ,  où  eftoicnt  les  Symboles  de  la  Paix ,  &  vne 
pluye  éclatante  d'eftoiles  fit  paroiftrc  vne  grande  multitude  d'aftres 
errans,  dom  la  cheûte  ne  prefageoit  rien  de  f  uneftc.  L'artifice  dura  vne 
heure  entière  auec  des  décharges  continuelles. 

Les  armes  du  Roy ,  de  McflTeigneurs  nos  Gouuerneurs  ,  &  de  la 
Ville  furent  reprefentées  par  des  lances  à  feu  ,&  l'on  y  leut  diftinde- 
ment  des  deux  cotez  Vive  le  Royj  écrit  par  quatre  cens  lances  à  feu. 

Enfin  nous  pouuons  appliquer  à  cette  réjoiiiflance  ce  quOuide 
écrit  en  Ces  Faftes  de  la  feftc  de  lanus. 

Projpera  lux  oritur  j  linguifme  j  ammijîjue  fkttete  : 

Ntmc  dicenda  hono  junt  bona  ^erhadie. 
Lite  njacent  dures  3  infanàque  protmus  alfjtnt. 

lurgia ,  differ  opus  limda  turha  tuum. 
Cerna  odoratu  '■vt  luceat  ignihus  dther  , 

Etfonet  accen/ïs  Jpica  Ctlijp^ficu. 
Flamma  nitorefuo  templomm  'z>erherat  aurum , 

Et  tremulum  fummâ  fpargit  in  dde  iuhar. 

La  courfe  de  Bague. 

LE  Lundy  iz.  Monfieur  de  Foreftier  Ecuyer  de  la  grande  Ecuirie 
du  Roy  ,  tenant  Académie  Royale  en  cette  Ville,  parut  fur  la 
carrière  dreflfée  par  Tordre  de  MefTieurs  les  Preuoft  des  Marchands, 
&  Echeuins  en  la  Place  de  Bellecour ,  auec  trente  Gentils-hommes , 
montés  far  de  très-beaux  cheuaux.  Ils  coururent  la  bague  ,en  prcfen- 
cede  Monfeigneur  nôtre  Archeuefque ,  de  Meflieursles  Preuoft  des 
Marchands  &  Echeuins ,  &  de  grand  nombre  de  Seigneurs  &  Dames 
deconfideration. 

Voicy  les  noms  des  Gentils-hommes ,  qui  coururent ,  pour  le  prix 
donné  par  Meilleurs  les  Preuoft  des  Marchands  &  Echeuins, 
M.  Le  Baron  de  RoufliUon ,  de  Bourgogne. 
M.  le  Comte  de  waltcrsKirKcndc  Vienne  en  Auftriche. 
M.  le  Baron  de  Queriere  de  Viuarets. 
M.  de  Champerny ,  Page  de  Monfeigneur  l'Archeuefque, 
M.  de  Grefolles  jPage  de  Monfeigneur  l'Archeuefque. 
M.  de  Seuelinges ,  Page  de  Monfeigneur  l'Archeuefque. 
M.  le  Baron  de  Fredeuille  d' A  uuergne. 

M.  le  Comte  de  Salczbourg,de  Vienne  en  Auftriche.         ^;s; 
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M.  de  Guillaumonr,   Gcntil-h'omme  Prouençal. 
M.  de  Chateau-neuf,  Gentil-homme  du  Comtat. 
M.  le  Baron  de  Sainte  Hélène,  fils  de  M.  le  Comte  de  la  Val- 
difere  en  Sauoyc. 

M.  de  Vedrines  Gcntil-liommed'Auuergne. 
M.d'Auxon,  Gentil-homme  Comtois. 
M.  de  Baratier  Gentil-homme  Lyonnois. 
M.  de  Villc-neufve. Gentil-homme  Prouençal. 
M.  de Fourbin,  Gentil-homme  Prouençal. 
MelTieurs  les  Barons  delaBuffiere  frères,  Gentils-hommes  Lyon- 
nois. 

Ce  furent  ceux  qui  coururent  la  bague.  M.  de  Seuelinges  pagede 
Monfeigneur  l'Archeu  que  fut  celuy  qui  gagna  le  prix  d'vne  très- 
belle  êpée  ,  &  d  vnfort  riche  baudrier. 

Lalicefut  ouuerte  fur  Icsdeux  heures  après  midy  ,  &;apres  auoir 
pris  les  mefures ,  on  fit  trois  courfes.  Huid  Trompettes  animoient 
cetteadionjôcfanfaroient  agréablement  après  chaque  dedans.  En- 
fin chacun  loua  l'addrefle  de  ces  Gentils-hommes,  &;  les  foins  de  M. 
de  Foreftier ,  que  le  Roy  auoitdéja  loué  durant  Ton  fejour  en  cette 
Ville, allant  fouuent  en  fon  Académie  affilier  aux  exercices ,  que  {a 
Majcfté  faifoit  auffi  elle  mefmc  faire  àfes  Moufquetaires,&  àfon 
Régiment  des  Gardes. 

Les  Gentils-hommes    qui  eftoient  autour  delà  carrière  furent. 

M.  de  Luzy,  Gentil-homme  de  Viuaretz. 

M.  des  Efcures ,  Gentil-homme  deBourbonnois. 

M.  de  Rochebonne  ,  Gentil-homme  Lyonnois. 

M.  deChauanieu,  Gentil-homme  L  onnois. 

M.  de  Chanfay  ,  Gentil-homme  deBeaujolois. 

M.del'Auloire  ,  Gentil-homme  de  Viuaretz. 

M.  de  S.  Hilaire  ,  Gentil-homme  de  Normandie. 

M.  de  Viterolc , Gentil-homme  de  Dauphiné. 

Les  ReîoMJjfances  particulières. 

TOus  les  Quartiers  de  cette  Ville  ont  donné  des  marques  paiticu- 
lieres  de  leur  ioye  ,  &  pour  le  faire  auec  plus  de  foin ,  ils  ont  voulu 
que  leur  dêpenlê  ne  fut  pas  feulement  magnifique  ,  mais  encore 
inc^enieufe.  C'eft  pourquoy  outre  les  tables  dreflees  dans  les  Places  & 
dans  les  rues  .chacun  a  fait  vnfeu  d'artifice  ,  Se  tous  ont  choifi  des 
fujetsdifferens,  pour  donner  plus  de  variété  à  ces  diuertiflemens.Nos 
Magiftrats ,  pour  faire  durer  plus  long-temps  des  rejoùiflances  fi 
belles ,  affignerent  deux  iours  à  ces  artifices ,  après  que  le  grand  eut  été 

fait, 
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fait  :  Et  comme  la  Ville  efl:  diuisée  en  deux  par  la  Sa«nc,  on  donna  le 
Lundy  i  2 .  du  mois  au  côte  de  l'Eglilc  faint  lean^  &  le  Mardy  Tuiuanc 
aucôtéderEglifeS.  Nifier.  Tous  les  Penonnagcs  de  ces  deux  moi- 
tiés de  Ville  furent  fous  les  armes  durant  le  iour ,  &  auflî-tôt  c]ue 
la  nuit  fut  venue ,  on  vit  toute  cette  grande  Ville  en  feu,  par  la  mul- 
titude des  lanternes,  dont  toutes  les  feneftres  des  maifons  êtoient 
éclairées  ^les  vnes  figurées  en  fleurs  de  lys,  en  écufl'ons  des  armes  de 
France ,  en  couronnes ,  en  guirlandes  d'oliuier  ,en  coeurs ,  &  en  cent 
autres  manières.  Les  cordons  de  plufieurs  bâtimens  croient  bordez 
d'vn  grand  nombre  de  lampcrons  3  &  l'Hôtel  de  Ville  brilloit  de  tant 
de  feux,  &  fi  bien  difpofez,  que  (a  feule  vue,  &  celle  de  nos  rues  fai- 
foit  l'étonnement  des  Etrangers. 

Mcflkurs  les  Comtes  de  S.  lean  garnirent  la  façade  de  leur  Eglife 
de  lanternes  ^qui  reprefentoient  les  armes  de  tous  les  Gentils-hom- 
mes ,  qui  compofênc  cet  augufle  Corps.  Celle  de  nos  Gouuerneurs 
&denosMagiftrats  croient  aulTi  aux  feneftres  de  l'Hôtel  de  Ville. 
LesEglifès  ôc  les  MaifonsReligieufes  voulurent  auoir  part  à  la  pom- 
pe de  ces  feux  innocens:,  tous  leurs  clochers  en  êtoient  éclairez,  &: 
fembloient  autant  de  phares  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit. 

Quelques  Particuliers  voulurent  auiTi  contribuer  à  la  joye  publi- 
que, entre  lefquels  le  Sieur  Pelletier  Ingénieur,  fit  ad  mirer  {on  ad- 
dreflej  il  expofa  par  vne  feneftrede  fon  logis  vne  machine  qui  s'auan- 
çoitiufqu'au  milieu  de  la  rue  j&  qui  reprefentoit  les  armes  de  Fran- 
ce couronnées  dans  le  Ciel ,  ôc  placées  dans  le  corps  d'vn  foleil ,  qui 
perçoit  la  nue  ,  pour  montrer  ,  que  l'éclat  de  nôtre  Monarque 
a  triomphé  des  obftacles ,  qui  s'oppolent  à  fesdefleins,&  dilTipc  les 
ténèbres ,  &  les  brouillards  que  le  démon  de  la  guerre  auoir  cleuez. 

L'Ecuflon  des  armes  étoit  fixe  fur  vn  grand  cercle  mobile  d'or, 
dont  le  mouuement  balançoit  en  équilibre  trente  lampes  diuerfe- 
mcnt  colorées ,  &  allumées  l'efpace  de  cinq  à  fix  heures.  La  couron- 
ne qui  faifoit  le  haut  de  la  Machine,  auoitauffi  le  mouuement  circu- 
laire j&  portoit  foixante autres  lampes  mues  de  la  même  manière, 
tandis  que  dix  autres  lampes  fixes  fcruoient  à  diftinguer  les  mouue- 
raens,&éclairoient  les  chiffres  defaMajeflé^vn  cielfemé  d'étoiles 
èc  de  fleurs  de  lys ,  auec  quelques  infcriptions  dc^lue/e  "Kriy ,  0  nuitée 
i>/<)j:  Au  milieu s'éleuoit  vne colomne entre  \;n  Coq,  &  vn  Lyon. 
Et  comme  dans  Romeonauoit  dreflevne  colomne  Bellique,doù 
l'on  auoit  coutume  dclancervne  jauelineverslePaysà  qui  on  decla- 
roit  la  guerre  i  celle-cy  êtoit  vne  colomne  de  Paix  ,  &  la  décharge  de 
fixpartemens  de  fusées  termina  toute  la  montre  de  cette  Machine, 
qui  fur  exposée  deux  fois  auec  le  m.efmc  artifice. 

Dejfeins 
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De  feins  des  Feux  particuliers. 

MEflJeursles  Comtes  de  S.  lean ,  qui  paroiflent  des  plus  zelcz, 
en  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  nôtre  Monarque ,  dreflcrent 
en  leur  Place  vn  Portique  à  quatre  faces,&  le  fuiet  de  cette  Machine 
êtoit  la  Paix  conceuë  dans  Ly  on  ^aufifi  voyoit-on  dans  chacune  de  ces 
faces  la  Paix  alTife  entre  des  Lions ,  qu  elle  fêmbloit  couronner  d'vn 
rameau  d'oliue  ,  tandis  que  des  Soldats  defarmez  ^  &  pofez  fur  les 
angles  de  la  Machine  té  moignoient  leur  douleur  de  Te  voir  fans  oc- 
cupation :  cependant  la  renommée  qui  êtoit  pofée  au  plus  haut  de 
ce  Portique  enfloit  toutes  Tes  Trompêtes  pour  annoncer  le  repos  aux 
peuples,  &  ce  vers  apprenoit  à  tout  le  monde  que  noftrc  Monarque 
vidorieux  ne  penfe  plus  qu'à  la  Paix. 

ffojitbui  edomitis  Launs  tinneBit  oliitam. 
Comme  ic  ne  puis  pas  m  attacher  à  vn  ordre  réglé  dans  la  fuite  des  def^ 
feins  que  ie  décriray^ne  voulant  ôrerà  perfonnele  rang  qui  luycft 
dû  ,ie  vous  donne  icy  celuy  de  tous  nos  Penonnages,&  de  leurs  Offi- 
ciers:, félon  l'ancienneté  des  Capitaines,  ne  gardant  en  fuite  aucun 
Ordre  dans  la  delcription  de  nos  Feux. 

Noms  (^  qualitez,  de  Mefieurs  les  Capitaines    Tenons  ^Lieu- 
tenans^  E  n feigne  s  àelaVille  de  Lyon  ,  félon  le  rang 

de  leurs  réceptions. 


AuQuartierduPlaftre  S.Efprit ,  M.  Gafpar  de  Monconis ,  Sei- 
gneur de  Liergues  &  Poùilly  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  & 
(on  Lieutenant  General  Criminel  en  la  SenechaulTée  &  Sieçe  Prefi- 
dial  de  Lyon  ,  Capitaine  Penon  ;  M.  Gatpard  Gcneuié  Lieutenant  , 
M.  Claude  deBely  Enfeigne. 

I  L 

Au  QuartierdcPierre-Scize,M.CefàrBeraud  Confeiller  du  Roy  j 
Receueur  General  &  Payeur  des  rentes  de  l'Hoftel  de  Ville  de  Lyon  , 
Capitaine  Penon  j  M.  lean  Troiiilleuditla  Rochette  Lieutenant,- 
M.Claude  Riuoiron  Enfeigne, 

II  L 

Au  Quartier  S.  luft ,  Noble  Louy  s  Chapuis  ,  luge  de  l' Archeuêchc 
&  Comtéde  Lyon  j  Capitaine  Penon  i Noble  Matthieu  Duxio  Aduo- 
caten  Parlement; Concilier  du  Roy, Elu  en  l'Eledion  de  Lyon. 
Lieute  nanti  Noble  Maurice  d'Arlcry  Aduocat  en  Parlement  i  luge 

Ciuil 
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Ciuil&Crimini<^ii  Marqui^t  deMirebel  en  Breflè Enfcignc. 

*    V  • 

La  GrcnetP  >  M.  Claude  Morand ,  Capitaine  Penon  j  M  An- 
loineMora^  Lieutenant ,  M.  Benoit  Coile  Enfeigne. 

/le  C^"to^  >  ^-  C''^"^i'^^  Demerle ,  Seigneur  de  Gregny ,  Con- 
l^iUer'Li  Roy.  ôcTreforier  gênerai  de  France  en  la  Généralité  de 
£    inois ,  Forefts  &Beaujollois  Capitaine  Penon  j  M.LouysDef- 
,z  Lieutenant  i  M.  lean  Philibert  Enfeigne. 

VL 
Porte-  Froc,  M.  pierre  deSeuc  ,BarondcF]ccheres,de  faint 
André  du  Coing  :,  &c  Limonés ,  Villete&  Grelonge  ,  Conlêiller  du 
Roy  en  Tes  Confeils  d'Eftat  &  Priuc ,  Prefident ,  &  Lieutenant  gê- 
nerai en  la  Senéchauflée  ,&  Siège  Prelldial  de  Lyon  Capitaine  Pe- 
non i  M.  luftinianCroppet  Ecuyer ,  Seigneur  d'Herigny  ,  &  de 
Variiran,Conreil]erduRoy,Maiftredes  Ports,  Ponts  &  PafTa- 
ces ,  de  l'ancien  Gouuerncmentde  Lyonnois  Lieutenant  j  M.  Phi- 
libert Depoifat  ^  Procureur  es  Cours  de  Lyon  Enfeigne. 

VU. 
Rue  de  Flandres ,  M.  François  Tremel  Capitaine  Penon  j  Noble 
lean  de  Seue,  Intendant  de  la  Doiianne  pour  Meilleurs  de  la  Ville 
de  Lyon  Lieutenant  ;  Noble  Antoine  Roland  Enlèigne. 

VIII 
Rue  TramalTac ,  M.  Hugues  de  Pomey , Seigneur  de  Rocheforc 
les  Sauuagcs ,  &  Rancé,  ConfeillerduRoyenfesCon{èils,  Preuôc 
des  Marchands  i  Noble  François  de  Meaux  ?  Seigneur  de  Char- 
naux ,  Conlêiller  du  Roy  en  la  SenechaulTée  &c  Siège  Pre  fidial  de 
Lyon  Lieutenant  ;  M.  André  Perrodon  Notaire  Royal ,  &  Pro- 
cureur en  la  Cour  de  Lyon  Enfeigne. 

IX. 
La  rue  Mercière  ,  M.  leanTeuenct  Bourgeois ,  Capitaine  Pe- 
non i  M.  Antoine  Richard  Lieutenant  i  M,  Claude  Liuet  Enfeigne. 

o 

X. 

Au  Quartier  de  Confort,  M.  Ircnéc  Barlet  Bourgeois  Capitai- 
ne Penon  j  M.  Antoine  luUieron  Lieutenant}  M.  Eftiennc  Satin 
Enfeigne. 

XL 

La  grand  rue,  M.  Antoine  Debrioude  Capitaine  Penon  j  M. 
lean  Baptifte  Tioly   Lieutenant  ;  M.  Pierre  Fillon  Enfeigne. 

XIL 

Rue  Thomaflin,M.Claude  Charuin  dit  Riuiere  Bourgeois  Capi- 
taine Penon  i  M.  Laurent  AnilTon  Lieutenant  iM.Eftienne  Char- 
L\in  Enfeigne  C 
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XI  Uv 

Au  quartier  de  laBoucherie  s.  faul,  M.  Gabriebuil^^^^  ^^  -_ 
line  Penon  ;  M.  Antoine  Rongeât  Lieutenant  i  M.  Le  Deniien 


taine  l'enon  i  ivi.  /vuluihc  ivun^t^u  i^icun^nam. ,  ivi.  iw^^  Deruieu 
Enfeigne. 

XIV. 
Bourchanin&Bellecourt^M.  Guillaume  de  Seue',  Selv^^^^^ 
Laual,  Confeiller  au  Confeil  de  Ton  Altefle  Royale,  &  pi.   •_. 
Prefidentau  Parlement  de  Dombes ,  feant  à  Lyon  ,Capitainc> 
noni  M.Louys  Simple  Lieutenant;  M.  Humbert  deRilieu  Boùv 
eeois  Enfeigne. 

XV. 

Puis  du  Sel, Noble  Guillaume  de  Sarde  Confeiller  ôc  Treforicr 
o-eneral  en  la  Généralité  de  Lyon  Capitaine  Penon  ;  M.  Louys  Du- 
boft  Lieutenant  ;  M.  lofeph  Chomery  Enfeigne. 

XVL 
Quartier  des  Cordeliers  j  Noble  Hierôme  Murât  Ecuyer,  Sei- 
gneur Dexpanier&  de  Montferrant  Capitaine  Penon j  M.  Barthé- 
lémy Violette  Lieutenant  ;  M.  Corneille  Hugonin  Enfeigne. 

xvn. 

Place  S,  Nifier  ,  Noble  Louys  Decoton  Capitaine  Penon;  M* 
Eftienne  Dumas  Lieutenant  ;  Noble  Charles  Perrin  Enfeigne. 

XVIIL 
AuQuartierS.  George  3 Noble  Baptifte  Farjot ,  Seigneur  de  S. 
Hilairc  ,  Confeiller  &  Maiftre  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy  ^  Capitai- 
ne Peaon  i  M.Iean  Baptifte  Ifaac  Lieutenant  ;  M.  Glatoud  Procu- 
reur es  Cours  de  Lyon  Enfeigne. 

XIX. 
Au  Quartier  de  la  Fontaine  S.  Marcel ,  Noble  Gafpard  Grolier 
Aduocat  ôc  Procureur  gênerai  de  la  Ville  :,  Capitaine  PenouiM. 
Matthieu  de  Conte  Lieutenant  ;  M.  lacque  Maton  Enfeigne. 

XX. 
Rue  de  la  Lanterne ,  M.  Rodolphe  Cerife  Capitaine  Penon  s  M. 
lean Baptifte  Frelle Lieutenant:  M.  Claude  Gros  Enfeigne. 

XXL 
La  rue  Paradis ,  M.  lean  Vidaut  Seigneur  de  la  Tour  ^  Confeil- 
ler du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ,fon  Procwreur  en  la  SenêchaufTéc 
&  Siège  Prefidial,  Conferuation  ,  MarêchaufTée  ,&  autres  lurif- 
didions  Royales  de  la  Ville  de  Lyon  Capitaine  Penon  ;  M.  Abra- 
ham Paufe  Bourgeois  Lieutenants  M.  Eftienne  Flandrin Enfeigne. 

XXII. 
Au  Qiiarticrdeia  Iuifverie,Noble  Barthélémy  Guefton  Sieur  de 
laBuiflierc  &  delà  Duchere,  Confeiller  du  Roy  &  Treforierde 
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France  en  la  Généralité  de  Lyon ,  Capitaine  Penon  -,  Noble  lean 
Mercier  Confeillcr  du  Roy  ,&  Treforier  General  en  la  Généralité 
de  Lyon,  Lieutenant:  M,  François  Stouppa  Dodeur  es  droids , 
Enquefteur  ,  Comminaire  ,  Examinateur  en  la  SenechaufTée  &; 
Siège  Preiîdial  de  Lyon ,  Enfeigne. 

X  X  I  IL 
Bourg  neuf,  Noble  LouysGuerin,Officierdela  Monnoye  Capi- 
taine  Penon:  M.   Madinier;  Lieutenant  :  M.  Louys   BuU'iere  , 
Enfeigne. 

XXIV.    - 
Au  Quartier  de  rue  Neufue  ,  Noble  François  Raton ,  Capitaine 
Penon:  Noble  Pierre  Malet,  Confeillerde  fon  Altefle  Royale  & 
{on  Aduocat  General  au  Parlement  de  Dombes  i  Lieutenant  :  M. 
Pierre  Giron ,  Enfeigne. 

XXV. 
Quartier  du  Griffon, Noble  Pierre  CochardetjTreforier  de  France 
en  la  Généralité  de  Lyon ,  Capitaine  Penon  :  M.  François  Sparron, 
Lieutenant:  M.  Claude  Teuenard; Enfeigne. 

XXVI. 
Le  Port  du  Templ.c  ^  Noble  Barthélémy  Ferrus ,  Confeiller  du 
PvOy  i  Contrôleur  des  rentes  Prouinciales  en  la  Généralité  de  Mou- 
lins jEfcheuin  de  la  Ville  &c  Communauté  de  Lyon ,  Capitaine 
Penon j  M.  Claude  Dufour  Bourgeois,  Lieutenant  :  M.Charles 
Baillv  j  Enfeigne. 

XXVII. 
Port  s.  Paul,  M.  Claude  V'adierc,  Capitaine  Penon  .-M.  Antoi- 
ne Michon  ,  Lieutenant  :  M.  Camille  Couppé  :,  Seigneur  de  la  Ge- 
nettiere  Enfeigne. 

XXVIII. 
L'Herberie  ,  Noble  Matthieu  Ferrus  Capitaine  Penon  :  M.  lac- 
que  Bellet  Lieutenant  :  M.  Romans  Thomé  Enfeigne. 

XXIX. 
Code  s. Sebaftien,  M.  lacquesPilleotteEfcuyer  Seigneur  de  la 
Papeôi  Mefïimyj  Confeiller  du  Roy  en  la  Senechauflee  &  Siège 
Prefidial  de  Lyon  &  fon  Garde  des  Seaux  audit  Prefidial ,  Maiftrc 
des  Requeftes  au  Parlement  de  Dombes,  Capitaine  Penon  :  Claude 
Bonnet  Lieutenant  :M.  lean  Tramard  Enfeigne. 

XXX. 
Quartiers.  Pierre ,  Noble  Louys  de  Bais  Capitaine  Penon:  M. 
Guillaume  Perier  Lieutenant  :  M. Barthélémy  Blauf  Enfeigne. 

X  XXL 
Quartier  S  Vincent,M.  François  deBaglion  Cheualier,  Seigneur 
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deSailUn,Baroncle  Ions,  Comte  de  la  Sale,  Capitaine  Lieute- 
nant delà  Compagnie  d'Ordonnance  de  M.  le  Comte  de  Mont- 
reuel, Capitaine Penon  i  M.Enncmon  Maurice  Lieutenant,M.  An- 
toine Depoge  Enfeigne. 

XXXII. 
Puits  de  la  Croifette,  M.  Marc- Antoine  du  Sauzey,  Seigneur 
de  larnoufTe^Varenncs ,  la  MoUiere ,  &c.  Confeiller  du  Roy ,  Lieu- 
tenant Particulier  en  la  Senechauflee  ôi  Siège  Prefidial,  Capitaine 
Penon  M.  Jacques  Offray  LieutenantiM.Odinet  Ducoin  En{èigne. 

XXXI  IL 
La  haute  Grenctte,  M.  Pierre  Vernay  ,  Capitaine  Penon  i  M. 
lean Bertrand,  Lieutenants  M.  Claude  Huuet  Enfeigne. 

XXXIV. 
Rue  trois  Maries  j  Meflîrc  Gabriel  de  Bufillet,  Seigneur  de  McC- 
fîmicu  lez  Anfce  ,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Confeiller  au 
Confeil  defon  Alteflc  Royale  :,&c  Cheualier  d'honneur  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Dombes,  Capitaine  Penon  i  M.  lean  Ferdinand 
Bullioud  Ecuyer,  Seigneur  de  Coiffieu  Lieutenant-,  M.  Jean  Bap- 
tifte  Fayard  Enfeigne. 

XXXV. 
Quartier  de  Gourguillon  ,  Noble  Hierofmc  Chauffe  Ecuyer 
Capitaine  Penon  i  M.  lean  Deliceflons  LieutenantiNoble  lean  Bap- 
tifte  de  Charefieu ,  Sieur  de  Charpilliet  Enfeigne. 

XXXVL 
Boucherie  de  l'HôpitaljM.Girardon Capitaine  Penon  ;  M.  Jean 
Pouchat  Lieutenant  ;  M.Michel  Vaubcrtrand  Enfeigne. 

XXXVIL 
Groflée,  &  Bon-rencontre ,  M.  lean  André  Bourdin  Capitaine 
Penon  j  M.Claude  Durant,  Lieutenant,  M.  Michel  Charuin  En- 
feigne. XXXV II  L 

LaPcfchcric  ,  M.  lean  Guerrie,  Lieutenant  i  M.  Antoine  de  la 
Foreft  Enfeigne. 

Le  §luartier  de  rué  Tramajfac. 

MOnfîeur  le  Prcuofl  des  Marchands  ne  fe  contentant  pas  d'a- 
uoir  donné  des  marques  publiques  de  fon  zèle  pour  la  gloire 
de  notre  Monarque, dans  toutes  les  cérémonies  de  fa  Charge, 
en  voulut  encore  donner  de  priuées ,  &  comme  Capitaine  d'vn 
Quartier, faire  vne  dépenfê  particulière ,  qui  a  fcruy  d'exemple  à 
tous  ceux  qui  font  dans  la  même  Charge.  Le  fujet  qu'il  choifit  pour 
çcdcfTein  êtoit  propredefon  Quartier,  qui  porte  le  nom  de  rue  du 
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Bœuf,  a  caufe  d'vne  image  de  pierre  de  cet  animal  posée  fur  l'an- 
gle dv  ne  m  aifon  qui  fait  le  coin  de  la  Place  d'armes  de  ce  Quar- 
tier. Le  quatrième  liure  des  Gcorgiques  de  Virgile  luy  fournit  l'ar- 
gument de  la  Machine  j  dont  voicy  la  defcription  tirée  de  ce 
Poète. 

Le  BergerAriftée  ayant  perdu  (es  abeilles,  qui  faifoient  prefque 
ion  vnique  reuenu  ^fortit  de  la  ThefTa'ie  ^  pour  faire  iês  plaintes  à 
Cyrenc  fa  Mère  ,  qui  étoit  Nymphe  des  eaux ,  èc  qui  habitoit 
à  la  fource  du  Penée  :  Ses  larmes  auoient  dé- ja  troublé  les  eaux  pu- 
res de  cette  fource ,  &  {es  gemiflemens  êtoient  arriués  aux  oreilles 
des  Nymphes}  quand  Arethufè  fortit  pour  apprendre  la  caufe  de 
ce  trouble  ;  elle  reconnut  aulTi-tôt  Ariftée,  &  ayant  aduerty  Cy re- 
né fa  Sœur  delà  triftefle,  &  des  larmes  de  fon  Fils ,  elle  l'introduifit 
dans  ce  Palais  de  chryftal  ^  où  il  témoigna  à  {a  Mère  le  déplaifir 
qu'il  rcflentoit  de  la  perte  qu'il  auoit  faite  en  vn  temps  ,  où  elle 
l'auoit  flaré  de  l'amour  des  Dieux  j  &  de  l'efperance  de  l'immorta- 
lité i  elle  eflfuy  a  fês  larmes,  &  le  conduifant  fous  les  eaux^,  luy  fit 
voir  l'antre  où  Protée  aeoit  coiitume  de  rcpofèr  durant  les  cha- 
leurs de  midy,  luy  commandant  de  Ce  tenir  caché  Jufqu'à  ce  que 
ce  Dieu  fut  endormy ,  &  de  le  lier  durant  (on  (ommeiLpour  l'obli- 
ger à  luy  dire  la  caufe  de  la  colère  des  Dieux.  Il  exécuta  foigneufc- 
ment  les  ordres  que  fa  Mère  luy  auoit  donnez  j  &  tenant  Protée  ne 
le  lâcha  point,qu'il  n'eût  fceu  de  luy ,  que  c'étoit  Orphée ,  qui  auoit 
caufé  ce  détordre ,  pour  Ce  venger  de  la  mort  de  (a  femme  Euridice, 
qui  auoit  été  mordue  d'vn  ferpent  en  fuyant  ce  berger  :,  &  qu'il  ne 
reftoit  aucun  moyen  d'appaifer  les  Dieux  irritez  qu'en  leur  offrant 
des  Sacrifices.  Ariftée  ayant  rendu  la  liberté  à  fon  captih  retour- 
ne en  fon  Pays ,  &  prenant  les  plus  beaux  bœufs  de  fon  troupeau  les 
immola  aux  mânes  d'Orphée  &  d'Euridice ,  qu'il  vouloir  appaifer. 
Au  neufiéme  iour  de  fon  Sacrifice  j  allant  voir  les  reftes  de  fes  victi- 
mes, il  vit  des  eflains  d'abeilles  ^  qui  fortoient  des  entrailles  de  fes 
bœufs ,  &  qui  s'allcrent  attacher  à  vn  arbre. 

Hic  fvero  Çi^hifHm ,  ac  diBu  mirahile ,  monjira 
Ajpicmnt  :  liquefaBa  houmper  ojifcera  toto 
Stndere  afes  rvtero ,  ^  ruptis  efferuere  cojîii 
Confîmére ,  o*  lentu  ijuam  demittere  ramis. 

Cette  reprefentation  étoit  éleuée  fur  vn  Portique  quarrè,qui  luy 
feruoitdebafe.  Au  deffus  Ariftée  étoit  reprefenté  deuant  vn  Autel 
antique,au  pied  duquel  étoit  étendu  vn  bœuf,  dont  fortoit  quan- 
tité d'abeilles ,  qui  s  attachoient  à  vn  arbre. 
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Les  perfonnes  intelligentes  connurent  d'abord  le  fens  de  cette  fa- 
ble ,&  virent  que  ce  Bergerêtoit  lefymboledeMonfieurlePreuoft 
des  Marchands,  il  y  a  long-temps  que  les  troupeaux  reprefentent 
les  Peuples ,  &  les  Pafteurs ,  ceux  qui  en  ont  la  conduite.  Nous 
trouuons  mefmedansl'hiftoire  ,  que  les  premiers  Roys  de  l'Egypte 
Ôt  de  la  ludée  furent  pris  entre  les  bergers  ^comme  Cyrus  fat  êleué 
parmy  eux  pour  apprendre  àgouuerner. 

Le  bœuf  eftendu  rcprefentoit  la  foumiffion  de  ce  Quartier  ,  qui 
eft  toujours  preftde  facrifierfa  vie  pour  fon  Souuerain.fous  les  Or- 
dres de  Ton  Capitaine.  L'elTain  d'abeilles  êtoit  le  fymboîe  de  ce 
Penonnasre.  En  effet  qui  le  pourroit  mieux  reprelenter  que  ces 
troupes  armées  d'éguillons  pour  leur  defenfe  &  pour  le  feruice  de 
leur  Roy  ?  L'application  en  êtoit  faite  par  deux  dcuifes  ,dont  l'vne 
êtoit  conceiie  en  ces  termes.  Nafcimur  .bfeqH'toRegis.  Nousnaiffons 
pour  feruirle  Roy.  L'autre  en  ceux-cy  a^ "Regi  ^ Suferis.ToMZ  le 
trauailde  ces  ouurieres  innocentes  ne  tend  qu'à  honorer  Dieu  fur 
fes  Autels  parla  cire  qu'elles  forment, &  qu'à  feruirleur  P.oy  , 
qu'elles  n'abandonnent  iamais.  L'arbre  êtoit  encore  le  Symbole  de 
M.  le  Preuofl  des  Marchands, qui  en  a  vn  dans  fes  armes,&;  qui  tient 
fous  fa  protedion  tout  fon  Quartier  reprefentc  par  l'effain. 

•S*3  .f«>J  *S*-S#3-£*3'  •{«'J -Î^î-S^e-  -S^i-E**  •£*3-&ï'i-£*3-  •«S-E*3-  •Î«*&g^'£*3-E*3-  •jd&j-î^j.S^Î.E^î- 
ZyÉ'  Qj^artier  au  Change. 

LE  deffein  êtoit  les  douceurs  de  la  Paix  ,reprefentces  par  des  fleurs 
&  des  fruids ,  qui  faifoient  vn  trophée, fur  lequel   elle  êtoit 
alTife  j  ayant  à  fes  pieds  des  armes  rompues  auec  ce  vers. 
Dum  languent  hnsîes ,  Pax  im^erat^otia  régnant. 

Le  Qj4artier  des  trois  ]\/Lartes. 
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A  Machine  êtoit  vn  haute  Pyramide  furmontée  d'vne  Colombe 
^ qui  portoit  le  rameau  d'oliue  ,  &  posée  fur  vne  baie  aulfi  trian- 
gulaire où  êtoient  reprefentées  trois  Deeffes ,  Flora ,  Ceres ,  &  Mi- 
nerue ,  pour  apprendre  que  la  Paix  eft  agréable  ,  vtile  &  honnefte , 
auffifemble-il  que  ces  trois  Diuinitcz  font  les  plus  intereffées  aux 
foins  de  la  Paix ,  qui  conferuelcs  beautez  de  la  campagne ,  qui  mul- 
tipUclarccolte,&  qui  fait  fleurir  les  Arts. 

Le  Quartier  de  Gourguillon. 

Eux  Génies ,  qui  fe  donnoient  la  main  fur  vn  cœur ,  reprefèn- 

toient  l'alliance  de  France  &  d'Efpagne  ^  qui  a  eftc  caufe  de  la 

Paix,  auec  ces  deux  vers  l  Alliance 
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VAllidnce  ^  la  Paix  entre  ces  deux  grands  Roysj 
Nom  obligent  d'nynir  e^f  nos  coeurs  ç^  nos  itjoix- 
Et  ces  trois  autres  Latins. 

Coilejîes  genit£  nunc  rapta  refamite  jceptra , 
Mortales  etiam  belli  dcpofnte  cura^. 
^j4£  Mars  expulerat  Pax  exoptata  reducit. 

Le  Quartier  de  Porte-Froc. 

CE  Feu  dont  l'artifice  ne  céda  en  rien  à  tous  les  autres ,  pour  la 
diuerfité  &  le  nombre  de  Tes  departemens,  reprefentoit  vn 
dôme, {êmblable aux  lanternes  des  Temples  antiques ,  aufli  êtoit- 
ce  le  dôme  du  Temple  de  Paix.  Ilêtoit  poscenlaPlacc  deFleche- 
res ,  à  qui  la  maifon  du  Capitaine  Penon  a  donné  le  nom. 

Le  Quartier  de  la  Boucherie  S,  Paul. 

MArs  êtoit  enchaîné  par  des  amours ,  tandis  que  quatre  autres 
rompoient  des  armes  fur  les  quatre  faces  du  Portique ,  qui 
(èruoit  de  bafe  à  cette  reprefentation. 

Le  Quartier  de  la  luifverte. 

LA  Dilcorde  reprefentéc  auec  {êschcueux  de  (crpens,  (e  rongcoit 
le  cœur  de  dépit ,  de  voir  les  armes  brisées  &  inutiles ,  auec  cette 
infcription. 

fnflammor^qma  iiiflamware  nonpotui. 

Le  Quartier  de  rue  de  Flandres, 

LA  Machine  ctoit  dreflee  deuant  la  Doùanne ,  &  reprefentoit 
vne  Bellonne  enchaînée  entre  deuxcolomnes  femblables  à  cel- 
les d'Hercule  ,  l'vne  de(quelles  êtoit  {êmée  de  fleurs  de  lys ,  &:  l'au- 
tre de  Châteaux  ,  &  de  Lions  :  On  liloit  fur  le  bouclier  de  cette 
DeefTe  de  la  Guerre,A/o?*  o'/^rii ,  &  fur  les  deux  faces  de  la  bafe  de  la 
Machine  ces  huit  vers  Latins, 

lam  fatis  armorum  eji ,  tandem  Bellona  féroces 
n?one  animos  »  nam  te  ^ïnctda  jola  manent. 
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Non  alitid  pofi-hac  quaiiet  tua,  dexteraferrum , 

J-ftrculu  (^gemmi  tapattere  lugum. 

X.. 
Non  rvltra  fcmre  Ucet  3  Mars  impiiis  orbe 

Exulat ,  ^fejiununcmicat  Athrafocu, 
Martim  ergo  olimfuerït  dum  hella  '-uigerent  : 

Hic  alto  menjîs  nomine  Paca  ent. 

Le  Quartier  du  Port  S.  Paul. 

LA  Machine  de  ce  Quartier  fut  d'vn  artifice  particulier  i  car  elle 
fut  en  partie  conferuée  3  ôc  en  partie  brûlée.  Elle  reprefen- 
toit  le  triomphe  de  la  Paix ,  dont  la  figure  êtoit  êleuée  fur  vne 
haute  bafequarrce  j  mais  cette  Deeffe  ctoit  enuelopée  de  la  repre- 
fentation  d'vne  Furie,  qui  ayant  été  confumée  par  les  fiâmes  jfit 
paroître  cette  Paix  defirée  fi  l'ong-temps.  L 'infcription  faifoit  allu- 
{îon  à  ce  changement. 

Phoenicem      novvm. 

LvGDVNVM        SVSPICE 

E       BELLI      CINERE     PAX     NASCITVR- 

Sur  vne  des  faces  de  la  bafe  êtoit  reprefenté  vn  Mars  facrifié  fur 
l'Autel  de  la  Paix  auec  cette  dcuife. 

Pr^MA    HiEC    CADAT     HOSTIA    PaCI. 

Sur  la  {êconde  ,  deux  mains  iointes  j  qui  tenoient  vn  caducée. 

COEVNT        IN         FOEDERA       DEXTR^. 

Sur  le  troifiême  vn  fracas  d'armes. 
Cédant    arma  Rogis,cedat    discûrdia    paci. 
Sur  la  quatrième ,  vn  petit  amour  qui  enchaînoit  des  cœurs. 

P  A   R   A  N  T-V  R       MVNERA       PaCI. 

La  première  &  la  troifiême  face  furent  feulement  brûlées ,  les 
deux  autres  fubfifiierent. 

Quartier  du  Grenier  a  Sel. 


L 


E  Feu  de  ce  Quartier  n'auoit  pour  ornement  que  les  armes  du 
Roy  &  de  la  Ville. 

Cartier 
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Quartier  S.  George, 

LA.  figure  de  cette  Machine  étoit  triangulaire ,  &  montroit  trois 
faces , où éfoicnt  reprefèntées  trois  choses  oppoféesjou  plû- 
toft  la  victoire  de  la  Paix,  de  l'amour  &  du  calme  fur  leurs  Ennemis. 
En  la  première  face  la  Paix  triomphoit  delà  Guerre ,  &  inuitoit 
les  Peuples  à  laioye  par  ces  vers. 
0  Peuple  denni/Às  ahhatu , 
Quite  la  crainte  O'  l<^  ^^^fi^jj^  ^ 
Et  tjite  CAir  ne  [oit  plus  battu , 
^e  du  bruit  des  canons ,  ^  des  cris  dallegrejfe. 
En  la  féconde  face  l'amour  triomphoit  de  la  Haine  ,  &  applau- 
difToit  à  noftre  Monarque  pacifique  vidorieux  de  tous  les  cœurs. 
Enjîn  le  Phcenix  des  ^ainqwurs 
A  rendu  toutes  chofes  calmes , 
Et  triomphe  d autant  de  cijeurs , 

Qu'il  aiamais  cueilly  de  Lauriers  O*  de  Palmes.. 
Enlatroifiémefacelecalme  triomphoit  delà  Tempefte.  L'in- 
fcription  inuitoit  tous  les  Citoyens  à  témoigner  leurs  reconnoit- 
(ànces  à  leur  Libérateur. 

Ce  Monarque  dont  la  Clémence 
Sounp  t  tout  le  monde  afaloy 

Mérite  pour  reconnoijjance ,  ^^^^ 

,^e  nous  dijions  cent  fois  V  \w -E  ,  y  ive.  le   Roy. '^^^^^ 
Le  côté  de  S.  Nificr  ne  voulut  point  céder  en  magnificence  à 
celuy  de  S,  Iean,&  le  mardy  i  3 .  fut  le  iour  affigné  aux  vingt-qj  atic 
Penona^es  j  qui  le  compofênt. 

Quartier  de  la  Fontaine  S.  Alarcel. 

LA  Place  des  Terreaux  fut  le  lieu  deftiné  à  fon  Feu  d'artifice  qu'on 
plaça  deuanc  l'Hôtel  de  Ville  :  Lefujet  êtoitlc  biecle  d'Or  vido- 
rieux  du  Siècle  de  Fer.  La  Machine  reprefentoit  vne  grande  voûte 
derocaille/emblable  aux  autres  qu'habitèrent  les  premiers  hommes 
dans  ce  temps  bien-heureux ,  que  l'Hiftoire  &  la  Fable  nous  ont 
décrits.  Le  Siècle  de  Fer  renuerfé  fur  le  haut  de  ces  Rochers  ^  quiluy 
ouuroient  vn  précipice ,  (eruoit  de  Trophée  au  Siècle  d'Or  couron- 
né d'étoiles,  &  foûtenant  vne  corne  d'abondance  ,  d'où  fortoient 
des  pièces  d'Or,pour  allufion  aux  armes  de  la  famille  des  Groliers 
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qui  porte  d'azur  à  trois  bczans  d'or  rangés  en  fafces  &  fomrnés 
d'autant  d'étoiles  d'argent  rangées  de  même.  V  ne  grande  ruche, 
fur  laquelle  le  fiecle  d'or  ctoitcleué ,  reprefèntoic  non  feulement  la 
douceurdes  premiers  temps  parle  miel,  qui  en  fait  le  Symbole  j 
mais  encore  laconduited'vne  Ville,  &  d'vne  Communauté  bien 
rcglée,à  l'exemple  des  abeilles.  Vne  infcripcion  Latine  inuitoitlcs 
Alchimiftes  avenir  apprendre  de  la  Paix  le  fccret  de  faire  de  l'or  i 
elle  ctoit  conceuc  en  ces  termes. 

HvC      ACCEDITE      CiNIFLOKES 
Vbi    MIRACVLORVM      ARTIFEX    IGNIS 

Veram    edocet    c  h  ry  so  p  o  eia  m, 
DvM      secvlvm    ferrevm    mvtat   ik    avrevm. 

Le  Quartier  fat  nB  Vincent. 

GE  Quartier  qui  fe  trouue  enl'vnedes  extrémités  de  la  Ville 
auoit  dreffé  vne  Machine  quarrée  ,  garnie  d'vn  bel  artifice, 
âuec  cette  infcription. 

ICNlS      ISTE    EST     SyMBOLVM      PaCIS, 

On  dreffa  des  tentes  le  long  du  Pont  de  bois,  fous lefquelles 
furent  placées  des  tables  pour  tous  ceux  du  Quartier,  qui foupe- 
rent  fous  les  armes ,  en  réjoiiiffance  de  la  Paix. 

Quartier  âe  la  Lanterne. 

LE  fujet  ctoit  le  Tombeau  de  Mars,  fur  lequell' Amour  vido- 
rieux  dreflbit  vn  trophée.  On  voyoit  ce  Tombeau  éleué  au  mi- 
lieu d'vne  baluftrade  en  quarré ,  il  êtoit  fait  a  l'antique  ,  &  feruoic 
de  bafe  à  vn  petit  Amour  armé  de  fa  trouffe,  &  de  fon  Arc,  qui 
après  auoir  dreffé  fur  vn  Cerifier  vn  trophée  des  armes  de  fonAduer- 
fâire  vaincu ,  êcriuoitde  la  pointe  d'vn  trait  fur  le  bouclier.  Mars 
tandem  cejJîtAmon.  Le  Cerifier  faifoit  allufîon  à  M.  Cerifè  Capitai- 
ne de  ce  Quartier.  L'infcription  êtoit  furie  tombeau  en  forme  d'E- 
pitaphc. 

D.         M. 
Ad  martis    inferias 

AfFERTE     CIVES    RISVSNON     LACHRVMAS 
NiHlL    OPVS    HVIC    BVSTO     Pr^FICIS, 

P0STQ3AM  vivekTi  fletwm  dedimvs  plvsqv,am  satis 

IniVSTO      NVMINI    IVSTA      NESOLVITE, 

Nec 
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NeC    PAR.ENTALIA     FACITE       PAR.R.tClDJE 

IgNIS     RELIQ^IAS       VINO       R.  E  S  P  E  R  G  I  T   E 
DVM     NON    ALI^E      EX    HOC     CINERE    FlAMMA    IMICANT 
QX  AMFESTIV^ 

Quartier  au  Plajîre  S,  Efprît. 

MOnfieur  le  Lieutenat  Criminel  Capitaine  de  ce  Quartier,choi- 
fit  pour  fujet la  Paix  du  monde, entretenue  par  l'accord  des 
Elemens.  l'Amour  pcfé  fur  vn  grand  pié-dêtal ,  tenoit  des  deux 
mains  les  quatre  Elemens,posés  fur  les  angles  de  ce  même  pié-dêtal 
&  vnifToit  de  la  droite  le  Feu  &  la  Terre ,  qui  Ixjnt  fymboliques  en 
lêchercfle  &  en  cha'eur,&  de  la  gauche  l'Air  &  l'Eau,  qui  font  fym- 
boliques en  froid  &  en  humidité.  Ce  vers  du  premier  liure  des 
Metamorphofèsd'Ouide  peint  tout  autour  de  la  frifc  j  cxpliquoit 
tout  le  fujet. 

DiSSOCIATA     LOGIS      CONCORDI     PAGE     LIGAViT. 

LeFeuêtoit  vêtu  de  couleur  rouge,  fcmé  d'étincelles,  auec  vne 
couronne  de  fiâmes  &  vne  Salcmandre  à  fes  pieds. 

L'Air  de  bleu  celefte  femé  de  foudres,ôt  d'arc-en-cicls,couronné 
d'étoiles  auec  vne  aigle  à  iês  pieds. 

L'Eau  de  verd  de  Mer  femé  de  poifTonSjCOuronnce  de  ioncs  &  de 
glay  eulx ,  vn  Dauphin  à  fes  pieds. 

La  Terre  de  verd-gay  femé  de  fleurs,  couronnée  de  tours,vn  lion 
à  tes  pieds  :  dans  deux  des  faces  de  la  bafe  êtoient  peints  deux  En- 
blcmes  :  d'vn  côté  Mars ,  qui  remettoit  (on  êpéc  dans  le  fourreau, 
de  l'autre  des  Soldats^qui  faifoicnt  des  faifleaux  de  piques ,  d'autres 
quiportoient  des  moufquets ,  &  <^ui  rouloient  des  canons  dans  vn 
Arfenal.Dans  les  deux  autres  faces  êtoient  les  infcriptions  fuiuantes, 
Les  Elemens ,  qui  font  la  gloire 
Du  teune  Aîonarojue  des  lys 
De  tous  nos  maux  en fe utils. 
Luy font njne  éclatante hifloire,  j. : 

oApres  'vne  fanglante  Guerre ,  ":-'''. 

Jls  promettent  a  nos  Vainqueurs 
L' Augujte  triomphe  des  cœurs 
Et  la  Faix  de  toute  la  Terre. 
L'artifice  êtoit  composé  de  dix  douzaines  de  fufees  ,  dix  dou- 
zaines de  ferpenteaux,  auecleurs  pots  &  lances  àfeu,fix  douzaines 
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de  lances  à  feu ,  quatre  douzaines  de  faucifTons  &  deux  douzaines 
de oirandoles ,  lapetitefle  du  lieu, où  la  Machine  êcoit  dreflee, 
n'ay  ant  pu  fouffrir  vn  plus  grand  artifice. 

he  §luartur faint  F  terre. 

E  Quartier  choifit  pour  fu jet  Hercule ,  qui  terrafloit  l'hydre  i 
_  on  voyoit  cet  Héros  vêru  de  (a  peau  de  lion ,  &  armé  de  (à 
mafTe  y  dont  il  abatoit  les  têtes  de  ce  Monftrc ,  qui  reprefentoit  la 
Guerre.  La  première  infcription  tirée dVn  vers  de  Seneque  ,  s'ap- 
pliquoit  àla  peau  de  lion  ,  &  faifoit  allufion  aux  vidoires  que  fà 
Majellé  a  remportées  en  Flandres. 

Vro  fpoïwgent 

Qu(£,ùmuit  ^  c^u&fuâit.     , 
La  féconde  temoignoit  la  ioye  que  reçoiuent  nos  Citoyens,  de 
voir  la  Guerre  terraflee  par  nôt  1  c  Hercule. 

EXTINCTA    TANDEM      BELLORVM     IIYDICA    ESTt 
Et     CiESORVM      CAPITVM     R  E  L  I  Qj/ I  A  S 
FestiVis     VRIMVS    IGNIBVS. 
Alcidi    nostro 

V1CTOR.I    SEMPER      NVNCQ^E     PaCIFICO 
DVM     TORMENTlS     MILLE     PLAVDITVR, 

LyETlTl^VOClBVS 
Pacem    REDDITAM   GRATVLAMVR. 

Le0>4artierfatnt  t^ificr. 

iA  Machine  êtoit  de  forme  quarrée ,  &  (ès  quatre  diuerfcs  fa- 
.ces  montroienten  quatre  Emblèmes  les  auantages  de  la  Paix. 
Au  premier  on  voyoit  la  Paix  ,  qui  touloit  aux  pieds  vn  Dragon, 
&  fê  niontroit  fous  cet  Emblème  vi6lorieu{è  de  la  rébellion  auec 
cette  infcription. 

Calcansill^sa    draconem. 
Et  ces  quatre  vers. 
Le  Dragon  abbatufous  la  Paix  triomphante. 

Dans  Jon  plit.f  pompeux  appareil  y 
T^us  montre  les  beaux  iottrs  c^ue  doit  faire  ?  Infante , 
^uanà  cette  beUe  Aurore  aura  lomtfon  Soleil. 
Au  fécond,  la  Paix  triomphoit  de  Mars ,  &  de  Bellonne ,  auec 
cette  infcription. 

VlCTORVM 
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VïCTORVM     VICTRIX 

Et  ces  vers. 
La  Tavx  a  -vaincu  tlnuinjîhlet 
Elle  porte  en  fis  mams  des  marques  de  n>aleur , 
Pour  rendre  après  nos  maux  leplatjïr  plusfenjîhle 
Elle  le  porte  iufquau  cœur. 
Au  troifiéme,la  Paix  rcceuoit  les  vœux  des  Peuples,  aucc  cette 
infcription. 

V0T0R.VMMETA 
Et  ce  quatrain. 
La  Paix  calme  par  fa  prefence 
Les  rigueurs  dont  la  guerre  a  mit  percé  nos  cœurs, 
EtparoiJJant  après  nme  facheufi  ahfence , 
Elle  termine  enfin  ç^nos'-vœux  ç^  nos  pleurs . 
Au  quatrième  ^  la  Paix  faifbit  tomber  des  richeffes  d  vnc  corne 
d'abondance , &  Imfcription  ctoit. 

Svnt    mvnera    Pacis. 
Elle  êtoit  accompagnée  de  ces  vers. 
Ij abondance  de  toutes  chofes 
Dont  la  Paix  caufera  nos  plus  iujîes plaijtrs. 

Contentera  tous  nos  dejîrsy 
Et  changera  nos  maux  en  des  moijfons  de  rofes. 

Quartier  de  IHerherie, 

VNe  Pyramide  en  triangle,  posée  fur  vn  Portique  auffi  quarré, 
portoit  en  haut  vncafque  rcnucrfé ,  &  en  bas  trois  Soldats  en- 
dormis fur  des  armes  enraffées  en  dcfordre ,  auec  cette  infcription. 
DELICÏ^     REGNANT 
DIEM     REGNAT     PAX. 

Quartier  de  la  Croifette. 

LA  Paix  defarmoit  Mars,  &  luy  ôtoit  le  moyen  de  troubler  le 
monde  ;  ce  Dieu  de  la  Guerre  en  témoignoit  fon  déplaifir  par 
ces  vers. 

La  Paix  triomphe  de  mes  armes , 
Le  Ciel  rit ennjotre  faueur 
Et  Je  mecquant  de  mes  allarmes 
Donne  place  à '-votre  hon'heur. 
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Vn  autre  vers  Latin  apprenoit  que  c  êtoit  iuftemcnt  que  Ton 
condamnoit  au  feu  celuy  qui  êtoit  la  caufe  de  tous  nos  delordres , 
&  Ton  obligeoit  le  criminel  d'auoiier  publiquement  Tes  crimes 
par  ces  vers. 

EXPIO     NVNC     ÎLAMMIS    Q^JS.    F  E  CI 
Crimina     BELLO. 

Le  Quartier  de  rue  ?A.erctere. 

CE  Quartier  auoit  pris  fon  deflein  de  l'hiftoire  d'Alexandre  ;  la 
Machine  êroit  vn  pié-d'êtal  quatre ,  fur  lequel  êtoit  posée  la 
figured' Alexandre  coupant  le  nœud  Gordien,pour  accomplir  l'Ora- 
cle, qui  promettoit  l'Empire  du  monde  à  quiconque  le  delieroit: 
Ce  Prince  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  tira  (on  êpéc ,  &  difànt  qu'il 
n'importoit rien  de  le  dénouer  ou  de  le  couper,  le  trancha  d'vn 
{cul  coup  i  &  accomplit  ou  éluda  l'Oracle  par  cette  adion  ;  Les  vers 
qui  accompagnoient  cette  figure  en  faifbient  l'application  à  (a 
Majefté. 

Enjin  le  noeud  fatal  des  jîeres  dejîinées 
Cède  at^t grand  Monarque  des  Lys  \ 
La  Gticrre  tient  en  'vain  les  fureurs  déchaînées  ■ 

Sur  les  refies  fumans  des  Autels  démolis.  ■■•  ■ 

VnRoy  plus  généreux  que  ne  fut  Alexandre , 

Trauaillepffur  notre  repos -y 
Et  fait  germer  Cohue  au  milieu  de  la  cendre  :    ^ 

Des  lauriers  qù ont  cueillis  cents  illufîres  Héros. 

H  s  ouure  par  ce  coup  a  [Empire  du  monde 

Vn  grand  ^  fuperbe  chemin , 
Et  nous  --uerrons  «x»»  tour  fur  la  Terre  ^  fur  F  Onde 
Les  Lys  plus  ejîendus  3  que  t Empire  Romain. 

Tandis  que  de  cent  Feux  nous  portons  iufquaux  nues 

La  gloire  defes  aBions  :  } 

Nos  '-U01X ,  que  le  refpeB  a  long-temps  retenues  3 
Depofent  pour  nos  coeurs  de  nosaffeBions. 
Ce  nœud  fait  en  forme  de  frondes  entrelaflfées  j  montroit  auflî 
que  Sa  Majefté  auoit  triomphé  des'Guerrcs  Ciqjles  du  Royaume, 
diuifé  par  les  Frondeursdurant  fà  minorité. 

Quartier 
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Quartier  du  Port  du  Temple, 

LE  Qaarticr  du  Port  du  Temple  commandé  par  M.  Férrus 
Echeuin, cft  celuy  qui  fê  prefcnte d abord  après  ccluy  d^  rue 
Mercière  :  La  Machine  qui  était  vne  des  plus  belles,  rcprefcntoit 
le  fort  de  la  Contrariété  ,  vétuë  d  vn  habit  party  de  blanc  ,  &  de 
noir  ,  qui  font  les  couleurs  les  plus  opposées:  Elk  portoitdela 
droite  du  Feu ,  &  de  la  gauche  de  l'Eau  j  qui  {ont  les  deux  Elemens 
ennemis.  Le  Feu  eut  l'auantage  en  cette  occafion,  &  détruifantla 
Contrariété  ,  il  apprit  qu'il  eft  depuis  long-temps  le  Maiftre  des 
vnions ,  &  l'Interprète  de  la  ioye  ;  auflû  les  deux  infcriptions  inui- 
toient  tout  le  monde  à  la  Reconciliation  j  &  à  la  Paix  en  vn  temps 
où  deux  Peuples  ennemis  le  reconcilient. 

PRIVATA    PONITE    DiSSiDIA 
VbI    IAM     ORBIS     page    COMPOSITVS 
DiSSiDIA    PVBLICA    DAMNAT     INCENDIlS. 

FeSTïVVS     ÏGNIS    fERRVM     £MOLtlAT> 
Et    ftAMMARVM     OPE 

DîsSidentia  corda  compaginet. 

I  I. 

Abstinete  cives  a  lacrymis: 

NlHIL     OPVS    NVNC     BVSTO    *RiEFlClS> 

Vbi    mars    extinctvs 
Mortes  ipsas   extingvit    mortvvs. 
Les  deux  roues  rcprcfcntoient  celle  de  la  Fortune,  &  celle  de 
rinconftance  ^quifont  lescaufes  de  tous  les  defordres  du  monde. 

Quartier  du  Bourchanin. 

CE  Quartier  auoit  drcffé  en  Bellecour  vnc  efpecc  d'Arc  de 
triomphe  confacré  a  la  Paix  :  vne  grande  corne  d'abondance 
en  faifoit  le  couronnement ,  &  ce  verlèt  du  Cantique  de  Zacharic 
êtoit  peint  en  gros  caraderes  fur  vne  cartouche. 
Et   erexit    c  CRN  y  s  a  lv  t  iS  in 

DoMO      DaVîD    PVERl     SVI. 

Quartier  de  rué  Paradis, 

V Ne  grande  Renom  méèftUec  les  drttémens ,  que  les  Poètes  ont 
coûtumedeluy  donner  êtoit  êleuéc  fur  vne  haute  bafc.  L'c- 
charpe  de  fa  trompette  portoit  pourdeuifc 
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SiLETE     TANDEM     MaRTIS    IN    FAVSTI    TVBM: 
PaCIS     TRIVMPHOS     INSONAT     7AUJE    TVBA, 

On  voyoit  à  fes  pieds  des  armes  cntaflees  quelle  fouloit  ^  pour 
fic^nifier  que  ce  ne  font  plus  les  armes  qui  font  la  réputation  des 
Héros, &  la  couronne  d'oliuier  quelle  tenoiten  main,  inuitoit 
les  Conquerans  à  quiter  leurs  lauriers  ^  pour  receuoir  cette  guirlan- 
de j  elle  expliquoitfondeflein  en  ces  vers. 
Le  laurierne  fait  plm  de  fruit. 
Et  ceftvar  le  repos  qu'à  la  gloire  on  arriue. 
Les  travaux  des  Guerriers  ne  font  qu'-un  peu  de  hruity 
Si  leurs  ojaiUantes  mains  ne  cultiuent  ïoliue. 

Et  la  Paix  qui  fuit  les  combats , 
Au  Temple  de  l'honneur  mène  du  premier  pas. 

Quartier  de  l'Hôpkal. 

LE  defTein  êtoit  le  Temple  de  Mars  de  forme  quarrée  auec  tous 
fes  ornemens  ;  les  vrncs  de  Héros  ^  qui  ont  finy  leurs  vies  dans 
les  combats,  y  tenoient  lieu  de  vafes  fumans  :  Quatre  infcriptions 
ornoient  ces  quatre  faces. 

I. 

MaB-TIS       ARA 
GeNTIVM     OMNIVM     IMBVTA     SANGVlNE 

Optat^  Pacis 
Prima  est    victima 

IL 

HiEC    FVGE    LIMINA 

Qviscivis     cvPiTiE  Pacis  amicvs   es, 

DiRIS    DEVOVE     MALORVM     OMNIVM    CAVSAM, 
ExExTINCTO      MARTI     MALA     VERBA     REPENDE, 

ni. 

MiNERViE     ARAM 

ItERVM LVGDVN VM     INSTRVE 
EtLvDOVICI     LAVRIS    OLEAM    INSERE, 

DVM    MARTIS      FANVM    PaCEDIRVITVR 
Et     EXTINCTA    BELLONiE    EACE     INCENDITVR: 

IV. 

Celle-cy  s'appliquoit  aux  vrncs  des  Héros. 

E     BELLORVM     INCENDIlS 
Svperstes   hic    HEROVM    CINIS 
FeStiviS   Pacis   accedit    ignibvs 
svoqv,e     parentat   nvmini 

ReSIDVVS    MANIVM     VIGOR. 

Cartier 


de  la  Paix  gg 

Qj^rt'ier  de  la  haute  G  renette. 

CE  Quartier  fit  vne  dépenfe  magnifique,  &dreflâvnc  Machina 
aufTi  belle  ,  &  autant  bien  garnie  d'artifice  qu'on  la  pouuoit 
fouhaiter  .-Elle  êtoit  de  vingt-fix  pieds  de  haut,  dVne figure  quarréc 
ouucrce  en  Portique  ;au  milieu  de  la  quelle  s'êleuoit  vne  bafc  quarrée, 
quiportoit  vn grand  lion, le defTus du  Portique finiflfoit  en  Dôme 
&  feruoit  de  baie  à  1  Image  de  la  Paix  de  {èpt  pieds  de  haut  :  Cette 
Machine  reprefentoit  le  repos  de  Lyon  dans  la  Paix  ,  &  ces  vers 
fêruoient  à  expliquer  le  deflein. 

.^MjfGtii  eji  ammo  Léo  ludere  Gallicus  lElus 
ffojîdes  n^acem  mtrepidits  tutatur  eodem. 
L'Artifice  fut  merueilleufêment  beau,le  Lion  fit  cinq  décharges  de 
fufées  parT*rrc  &  de  ferpenteaux  :  tout  le  Portique  fut  éclairé  de 
Lances  à  feUj&  le  bruit  des  SaucifTons  mêlé  à  celuy  des  Pots  à  feu  & 
des  FuséeSjfic  dire  qu'il  y  a  peu  de  Villes  quiâyent  faitvn  plus  beau 
Feu  que  celuy  de  ce  Quartier. 

Quartier  de  la  grand  Rué, 

LE  fîecle  d'Or  rendu  à  la  France  feruoit  de  fujct  à  la  Machine  de  ce 
Quartier.  L'image  du  Siècle  d'or  êtoic  êleuce  fur  vn  grand  quarré 
peint  en  marbre  blanc.  Il  tenoit  de  la  droite  vn  globe  d'or,  &de  la  gau- 
che des  Couronnes  ,  des  Diamans ,  des  Perles  ,  &  des  Pierres  precieufes, 
qui  font  les  fymbolesdes  honneurs  &:  des  richefTes.  Des  trophées  &  des 
cornes  d'abondance  faifoient  les  ornemens  de  ce  quarré  ,  qui  êtoitposé 
fur  vn  grand  pié-dêtal  bronzé ,  dont  les  quatre  faces  ertoicnt  ornées 
d'emblèmes  ;vn  marteau  d'or  frappant  fur  vn  globe  de  fer  faifoitle  pre- 
mierile  fécond  reprefétoit  vn  Génie  vêtu  de  drap  d'or  femé  de  fleurs  deLys 
qui  refaifoitvn  globe  d'or.-  Le  troifieme  êtoit  vn  ferpent  mordant  fa 
queue  ,  ôç  plie' en  rond ,  auec  ces  mots.  ty£terKum fernando,  quies.  Le  qua- 
trième reprefentoit  le  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon  touchant  d'vn  pied 
vne  riuiere  quife  changeoit  en  or  ,&  d'vnemaiovn  arbre  qui  prenoic 
le  même  c'clat.  Terras  quajcumque petit  conuertit  ta  aurum.  La  fable  de  Mi- 
das  êtoit  ingenieufemét  appliquée  à  ce  fujet.Cepie-dêtal  êtoit  êlcué  furvn 
grand  foubaflemêr,d  ont  les  quatre  faces  auoientauffi  leurs  ornemens  parti- 
culiers :  l'vne  des  armes  froiiTe'es  &  renucrsées  auec  ces  mots,  Alios ferrum 
feruaturiff  vfus.  Vn  autre  vn  palm  ier  chargé  de  fruiâ;s  &L  fortant  du  milieu 
d'vn  trophée  ,  auec  ce  bout  devers  dans  vn  iou\câu  ,  Pcji  fni//e  trium- 
phos.  Les  autres  deux  faces  contcnoient  deux  mfcriptions. 

Ceux  de»,  autres  Qu.artiers  n'eurent  point  de  deflein  particulier,  &  fu- 
rent ou  de  fimples  bûchers  accompagnez  de  quelques  fusées ,  ou  de  fini- 
ples  caifles  remplies  d'Artifice. 

E 
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AVX    LECTEVRS. 

A  N  TI^J^ITE!  qui  a  réglé  toits  les  Arts,  ^  toutes  les  Céré- 
monies publiques ,  ne  no  144a  nm  laijfe  ,(jui  nous  put  feriur  d'in- 
Jlruuiion ,  pour  la  conduite  des  Feux  de  loye.  Il  nousrejîe  de 
beaux  monumens  defes  rejouijjances  dans  les  reucrs  des  Médail- 
les ,  dans  la  dejiription  des  Sacrifices ,  c^jur  les  ruines  des  Arts  de  Triom- 
phe -^  des  Amphithéâtres i  mau  nom  ne  lijonspOÂ  (quelle  ayt  fait  beaucoup 
de  ces  Feux.  Peut-être  parce  quelle  adoroit  cet  Elément  ^quelle  s  en  jeruoit 
mux  Cérémonies  ^ac  èes ,  gx'  dans  les  funérailles ,  is"  quelle  ne  le  njouloiipcis 
employer  a  des  '-usages  profanes.  En  effet ,  elle  koit  juperbe  a  drejjer  les  7>u- 
chers  des  Empereurs ,  ou  elle  employait  des  boi6  odonfirans ,  des  draps  dor 
^  defoye  j  (5^  les  dépouilles  les  plus  pretieujes  des  Ennemis.  Elle  auoit  au^ 
'^nfom particulier  de  confemer  cette  Diuinite ,  zy'  les  Filles  conjacroient  leur 
<uirginité  à  [on  culte  y  :.7*  lews  feruices  a  [on  entretien.    Mau  depuu  que  la 
Religion  chrétienne  eut  banny  lafuperjîition ,  <^  quelle  eut  aboly  les  Apothco- 
Jèsy  elle  fit  feruir  à  la  loye  publique  ce  qui  ne  feruoit  autrefois  quaux  Pom- 
pes funèbres  ,i(5r  aux  Sacrifices.  Les  feux  qù elle  alluma  pour  brûler  les  Ido- 
les ,  ^  les  Temples  de  cesfauffes  Diuinités ,  furent  des  Feux  agréables  aux 
yeux  des  premiers  Chrétiens  \  (^ pour  en  redoubler  le  plaifir ,  on  en  refit  Jou- 
uent  les  images  ^  les  reprefentations  ,pour  exciter  le  zèle  de  ces  nouueaux 
ConuertiSy  à  effacer  entièrement  la  mémoire  de  cesMonfires.  Nous  en  auons 
Greg.       njniUufire  exemple  dans  les  paroles  de  faint  Remy  a  Clouis  en  la  cérémonie 
Turon,     de  fin  Baptême ,  quand  il  luy  dit  '.M'im  àt^oï\QCo\\2iSic3imhcï,  Ado- 
'*'^'^  *    ra  quod  incend.ftij  &  incende  qaod  adorafti.  Adore  ce  que  tu  as 
brûlé  ji^  brûle  ce  que  tu  (ts  adoré.  On  a  depuis  retenu  cette  coutume  d'allu- 
mer des  Feux  dans  toutes  les  loyes  publiques ,  ^  de  les  accompagner  de  di- 
uerfes  fortes  cC Artifices ,  qui  ne  jomen  --ufage  que  depuis  l'inuention  delà 
poudre. 

Les  grandes  incongruitez^,  quon  y  <-void  commettre  tous  les  iours ,  ont 

fait  fouhaiter  à  quelque s-i-uns  d'en  auoir  des  Règles ,  qui  puffent  leur  feruir 

d'idée  i  :s^  pour  jatis faire  à  leur  defir ,  t*en  ay  trace  icy  -vn petit  difcours  en 

forme  (faduts  y  qui  pourra,  peut-être ,  fer Hir  à  ceux  qui  ne  a^eulent  rien  en- 

treprendre  qui  nejoit  réglé  c^  bien  concerté. 
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ADVIS    NECESSAIRES 

pour  la  conduite  des  Feux  ^Artifice. 

A  loye  n'eft  pas  feulement  magnifique  dans  Tes  profu- 
fîons  ,  elle  y  paroît  ingenieufe  ,  &  quelque  empreflee 
qu'elle  (oit  dans  (es  faillies,  elle  n'eft  iamais  déréglée.  Il 
y  a  de  la  bien-fèance  dans  fes  mouuemcns ,  &  fon  luxe 
attache  autant  l'efprit ,  que  les  mains  de  ceux  qui  le  feruent.  En 
êpanoiiiflant  le  cœur,  elle  donne  paflage  aux  étincelles  du  fang  , 
qui  lèruent  à  la  formation  des  belles  Idées,  &:  le  Feu  qu'elle  allu- 
me, ne  paflfe  pas  feulement  dans  les  yeux ,  pour  les  rendre  plus  vifsj 
il  donneencorede  la  vigueur  à  l'imagination ,  &  femble  la  rendre 
féconde.  Elle  a  cela  de  commun  auec  l'Amour ,  qu'elle  prend  toute 
forte  de  formes  ^  mais  elle  a  cet  auantage  fur  elle,  qu'elle  ne  defcend 
iamais  de  fon  rang  ,  &  qu'elle  ne  s'abbaiffe  point  au  deffous  de  fa 
condition ,  pour  venir  à  bout  de  fes  defleins.  Elle  ne  fait  rien  qui 
foit  indigne  de  fa  nai{rance:,&  aucune  des  pallions  n'aproche  plus  de 
la  raifon  ,  que  celle-cy  ,  puis  que  le  Ris ^  qu  elle  exprime  j  nous  fait 
connoîtreraifonnables ,  tandis  que  l'Amour  change  les  Héros  en 
EfclaueSjles  Dieux  enBêtes,&  les  Souuerains  en  Sujets.  Les  Triom- 
phes &;  les  Spedacles ,  qui  firent  Rome  la  merueille  du  monde, 
êtoient  de  fon  inuention  \  &  les  leux  publics  du  Cirque ,  &  de 
l'Amphithéâtre, qui  attirèrent  dans  l'Italie  tous  les  Peuples  ciuilifés, 
furent  les  effets  de  Ion  luxe.  Elle  a  même  trouuc  le  moyen  de  chan- 
ger les  douleurs  en  plaifirs>ôc  les  larmes  qu'on  verfè  à  laveuëdes 
Illuftrcs  mal-heureux,  qu'elle  fait  plaindre  fur  nos  Théâtres, font  les 
aimables  preftiges ,  dont  elle  diuertit  les  Conquerans  après  les  tra- 
uaux  de  la  Guerre  ,  &  les  fatigues  de  la  Campagne. 

C'eft  elle  qui  prefide  à  toutes  les  cérémonies  publiques  ,  elle  en 
fait  la  magnificence ,  elle  en  règle  la  conduite  j  &  la  majeftc  ,  qui 
l'accompagne  dans  cesadions  de  pompe,  luy  laifle  la  meilleure 
part  de  leurs fuccés.  Elle  (è  fert  de  diuers  Artifices,  pour  s'infiiiuer 
dans  les  efprirs  ,  &  renuerfe  (buuent  l'ordre  de  la  nature ,  en  fai- 
(ant  nager  des  Oy  féaux ,  voler  des  Poiffons ,  &  danfer  des  monta- 
gnes ,  &  des  rochers.  Il  n'eft  point  de  Monflre,  qu'elle  n  imite,poinc 
d'animaux  qu'elle  ne  reprefcnte  ,  ny  rien  d'extraordinaire  qu'elle 
n'entreprenne.  Elle  eft  neanrmojns  plus  hcureufè  à  fe  feruir  du 
Feu  que  du  refte  des  ElemeHS  ;  &:  c'eft  la  cau(e  pourquoy  elle  a 

E      i 
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coutume  de  l'employer  dans  toutes  les  Fêtes  publiques.  Elle  l'allu- 
me au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  pour  en  rendre  l'éclat  plus 
fenfible.  Les  yeux,  qui  ne  font  diuertis  par  aucun  autre  objet  ,  que 
celuy-cy ,  s'y  arrêtent  fans  peine  s  àc  les  diuerles  formes  des  Arti- 
fices ,  qui  le  compofentjfont  vne  agréable  contufion  de  lumières 
diuerfcment  diftribuées  ^  qui  ne  plaiient  pas  moins  :,  qu'elles 
êbloùiflcnt. 

Aufifi  ces  Machines  ne  doiuentiamais  être  defmiples  Bûchers, 
où  l'on  ne  voye  que  des  Fagots  entaflez  de  Marmofecs  places  fans 
deffeinj&vn  nombre  de  fusées:,qui  nelaiffentquede  la  fumce,apres 
auoir  fait  vn  peu  de  bruit.  Il  faut  que  la  montre  en  foit  ingenieufe, 
èc  que  l'efprit  fe  retire  de  ces  Spedacles  aufli  fatisfait  que  les  yeux. 
C'eft  pour  ce  fujet  qu'on  en  donne  la  conduite  a  des  Ingenieursj&:  fi 
on  les  appelle  Feux  d'Artifice  jil  faut  que  ce  nom  ne  cdnuienne  pas 
moins  au  defrein&;  au  corps  de  la  Machine,  qu'à  la  décharge  des 
pots  à  feu  j  &  des  fufées.  On  le  pratique  ainfi  dans  toute  l'Italie ,  Se 
.'on  a  vu  dans  Paris  de  ces  reprefentations  ingenieules,  qui  ont  rauy 
toute  la  Cour,  &  qui  ont  fait  dire  aux  Etrangers,  que  la  France  ne 
cède  en  rien  à  l'addreffe  des  autres  Nations. 


l 


fl  y  a  trois  chofes  a  confiâerer  dans  la  conduite  de  ces  Feux  : 
Le    Sviet  5  l'Artifice  ,  et    les  Ornemens. 

LE  S  V I E  T  peut  être  Hifionque  ^fahuleux  ,  emhUmatique ,  naturel, 
oumUé  ;  c'eft  à  dire  qu'on  le  peut  tirer  de  l'Hiftoire ,  ou  de  la 
Fable  j  des  chofes  naturelles ,  ou  artificielles  ;  oul'inuentcr  à  la  ma- 
nière des  Emblèmes ,  &  des  Fables  du  Poëme  Epique ,  qui  font  de 
la  création  de  l' Autheur.  Le  mêlé  embraffe  les  beautez  de  toutes  ces 
efpeces ,  &  en  fait  vn  fèul  compofé  :  Mais  à  quelque  efpece  que 
l'on  s'attache ,  il  faut  neceflairement  l'accommoder  à  l'occafwn  de 
la  Rejouïjfance ,  à  la  nature  du  Feu  ,  au  lieu  ou  il  fe  fait  i  ^  aux  Perfonnes 
pour  qui  on  le  fait. 

L'OccaJioneiï  ordinairement  vne  Vidoire,  la  Naiflanced'vn  Prin- 
ce,fa  Majorité/on  Mariage,  fes  Alliances,  fa  Guerifon,  ou  quelque 
augufte  cérémonie  ;  comme  le  Sacre  des  Rois ,  &:  des  Prélats,  l'Ad- 
uenement  des  Souuerains  à  la  Couronne ,  leurs  entrées  dans  les  Vil- 
les de  leurs  Royaumes  :,  la  Canonization  des  Saints ,  ou  la  célébrité 
de  leurs  Fêtes. 

Ces  diuerfo  occafions  demandent  des  fujets bien differcns.  On 
peut  prendre  pour  vne  vidoire  les  Triomphes  des  Empereurs ,  les 
Nations  fubjugucesjôc  les  Batailles  gagnées.  C'eft  ainfi  que  les  ex- 
ploits 
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ploies  de  nos  Monarques  font  reprefcntés  par  le  {îicccs  des  Armes 
glorieufès  des  Ccfars  &  des  Scipions.  La  naillance  d'Hercuie,  &  cel- 
le d'Alexandre  feroient  dcsfujets  propres  de  la  naiflknce  des  Princes. 
Celle  de  cet  Empereur  eût  merveilleufement  bien  reprefenté  la 
naïU'ance  de  fa  Majeûc  ^  pource  que  les  Aigles  ,  qui  parurent  lùr  le 
Palais  où  Olympias  accoucha ,  auroient  ête  le  Symbole  des  vidoi- 
res  de  l'Allemagne  j  dont  les  Aigles  vaincues  tirent  la  pompe  du 
berceau  de  nôtre  Monarque  ;  &  le  Temple  de  Diane ,  qui  bnila  la 
nuit  de  lanaiflàncedecét  Héros,  tandis  que  la  Deefle  êtoit  oc- 
cupée aie  receuoir,&  à  feruir  Olympias  ^{eroit  accommodé  à  la 
nature  du  l-eu. 

Au  Sacre  des  Roys  &  des  Prélats  on  peut  reprefenter  les  cérémo- 
nies ^  dont  les  Payens  vfoienten  la  confecration  de  leurs  Empe- 
reurs, &  de  leurs  Pontifes.  On  pourroit  de  même  choifir  pour  la 
creationdes  v  agiftratsjes  cérémonies  de  l'Aréopage  &  du  Champ 
de  Mars,  où  les  Grecs,  &  les  Romains  faifoient  leurs aflemblées 
pour  de  femblables  êledions.  Le  triomphe  de  Ciceron  après  les 
confpirations  dêcouuertes ,  &  les  autres  exemples  de  la  vertu  &  de 
lagencroficé  des  Confulsjferoient  des  fujets  auantageux. 

Aux  Canonizations  des  Saints, &  à  la  célébrité  de  1  eurs  FéteSj  on 
pourroit  s'attacher  aux  Apotheofcs  des  Empereurs,  aux  Confecra- 
tions  des  Dieux  ,  &  aux  cérémonies  des  Feftes  Grecques  &  Ro- 
maines. 


Diuers  Exemples  des  fujets  Hiftoriques. 
Pour  "vne  Vi^oire. 

Achille  &  Vlylfe  metrans  le  feu  à  la  Ville  de  Troyc.  Hom.Uias 

Le  jeune  Annibal  iurant  la  ruine  de  Rome  fur  les  Autels.     HiU.Rom 

Carthage brûlée  par  Scipion. 

Le  Con(ul  vidoricux  ,  facrifiantàlupitcr ,  lunon  &  Mars ,  à  la 
porte  de  la  Ville  auant  qu'y  entrer  en  Triomphe. 

Si  c'eft  fous  la  Régence  d'vne  Reyne ,  que  la  vidoire  ay  t  été 
remportée ,  il  faut  rcprefenter  Semiramis  vidorieufc  des  tadriens. 

Tomyris  vidlorieuie  de  Cyrus. 

Le  Combat  des  Amazones ,  &:c. 

Si  c'eft  la  première  victoire  remportée  après  la  déclaration  de 
la  Guerre ,  on  pourroit  rcprefenter  la  Colomne  Bellique  dreflce  a 
Rcme  deuant  le  Temple  de  Bellonne,  d'où  l'on  lançoitvn  dard 
contre  le  Pays  à  qui  l'on  vouloir  faire  la  Guerre. 

E     3 
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Pour  la  N ai jf anc e  d'njn  Prince. 

Le  Laurier ,  qui  naquit  le  même  iour  qu  Augufte ,  dont  les  Em- 
pereurs fè  couronnèrent  toujours  depuis.  Ce  Laurier  {croit  le  pre- 
fagc  des  vidtoires  du  Prince  naiflant. 

La  naiflance  d'Achille ,  &  Ton  éducation  fous  le  Centaure  Chi- 
ron ,  qui  luy  apprit  les  premiers  exercices,  &  le  nourrit  de  la  moelle 
des  Lions ,  pour  le  rendre  plus  robuftc ,  &  plus  généreux. 

Pour  fa  JMaiorité, 

Cyrus  reconnu  j  &:  déclaré  Empereur. 
Paul  Pharamond  êleué  fur  vn  Bouclier ,  &  honoré  de  toute  l'Armée. 

i€mil.  Alexandre  receuant  les  Ambaffadeurs  de  diuerfes  Nations ,  qui 

Quint.       1         A      .  /-  . 

Q^^^^       luy  etoient  lujettes. 

Diod.  Ninias  prenant  pofTelfion  de  fon  Royaume ,  que  ù.  Mère  auoit 

tenu  pour  luy. 

Pour  le  Couronnement  d'^vn  Prince, 


Sicul 


L'euenement  de  l'Empereur  lulien  ,  qui  entrant  dans  vne  Ville, 
rcceut  heureufement  fur  la  tête  vne  Couronne  qui  pendoit  fur  la 
porte  j  &  qui  luy  feruoit  d'ornement.  Cet  éuenement  fut  pris  de 
tout  le  monde  pour  vn  augure  de  l'Empire.  Eutrope  la  décrit  en 
(on  HiftoirCj  liu.  1 1 .  chap.  i .  C^m  Inlianm  arciter  annwm  'uigejimumy 
Dommi  rjero  3^0.  ejfei  Cdfar  creatm  in  expeditione  aduerfm  Barbarosm 
quandam  ingrejfm  Ctuitatem ,  Corona  Imrea ,  qmhus  [oient  Ctuitates  or- 
nan  mter  columna^ pendensrupto  fune [uper  capnt  eim  decidit ,  eujnqm  ap- 
tij^ime  coronauit.  CunBi  clamore  Jho  Imperij  idjignum  mterpretati  fane. 

Pour  'Une  aBion  de  Pieté ,  ^  de  reconnoifance  enuers  Dieu , 
pour  quelque  bien-fait  obtenu ,  ou  pour  vne  Viâoire. 

Romulus  con{àcrant  les  dépouilles  à  lupiterFeretrien. 
Alexandre  donnant  de  l'Encens  aux  Dieux  auec  profufion. 

Pour  les  Alliances  ^  pour  la  Paix. 

Hift.Rom.      L'Alliance  de  Romulus  &  de  Tatius. 

Ve"p.'"         ^^  Confecration  du  Temple  de  la  Paix  par  l'Empereur  Vefpa- 

Plutarc.in  uen. 

Flaminio.      Ljj  publication  de  la  Paix  faite  dans  la  Ville  de  Corinthe  après 
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que  l'Eloquent  Flaminius  eut  fait  tomber  les  armes  des  mains  des 
Citoyens.  Le  (on  des  Trompettes  ayant  fait  faire  filcnce  au  Héros 
qui  annonça  la  Paix  ^  tout  le  Peuple  répéta  tant  de  fois  ce  beau 
nom,&  afi  haute  voix,que  les  Oyfeaux  étonnez  en  tombèrent  en 
plein  Theatre,au  rapport  de  Plutarque^dans  l'éloge  de  Flaminius. 

Pour  le  Sacre  d'^n  Roy  ^  d''vn  Prélat. 

L'Inauguration  de  Dauid,&de  Salomon,  pour  reprefenter  le  Lib.Reg. 
Sacre  d'vn  Roy. 

Celle  d'Aaron  pour  vn  Prélat. 

Cefàréleuéàladignité  d'Augure,  &  de  Pontife,  &  Sacré  aucc 
toutes  les  cérémonies  ordinaires  a  ces  allions  folemnelles. 

Pour  la  Création  des  Aiagijirats. 

Quintius  tiré  du  repos  de  la  Campagne,pour  être  fait  Didlateur.  '^'^•'^°"'' 
Curce  &  Dece ,  quife  deuoiient  aux  Dieux ,  &  s'immolent  pour 
le  bien  public. 

Le  fonge  de  Trajan  j  qui  vid  en  dormant  l'Image  d'vn  vénérable  xiphiHn. 
Vieillard  ,  Couronné  des  rayons  du  Soleil ,  qui  luy  appliquoit  vn  '"    ^^^ 
fceau  fur  le  gozier.  Cette  Image  represétoit  le  Sénat  qu'on  peignoit 
ainfi  ;  &  ce  fceau  mis  fur  le  gozier  jfignifioit  qu'il  feroit  l'Oracle 
des  Loix. 

Tour  l'entrée  d'njn  Prince  dans  line  ViUe. 

Si  c'efl:  après  vne bataille  gagnée,  l'entrée  de  Cefar  dans  Rome, 
après  auoir  vaincu  Pompée  dans  les  champs  de  Pharlàle. 

Scipion  vidorieux  de  Carthage  entrant  dans  la  même  Ville. 

A  l'entrée  du  Roy  en  cette  Ville,apres  les  trauaux  d'vne  l'ongue  Sabellic. 
èc  fâcheufè  Campagne,  où  ilauoit  été  atteint  d'vne  dangereufe  ma-  ''b-7- 
ladie  ;  on  eût  pu  reprefenter  l'Hiftoire  de  l'Indien  Sandrocote ,  qui    "^^  '  "*" 
vid  en  fonge  vn  grand  &  généreux  Lion,  qui  luy  lêchoit  la  fueur  du 
front. 

Pour  la  Canoniz,ation  d''vn  Saint. 

Elie  enleué  dans  le  Ciel  dans  vn  Chariot  dcFcu.  Ce  tranfport  eft  Lib.  Reg. 
le  vray  fymboledel'Apotheofê  d'vne  Ame  fainte. 

Pour  la  njeiJle  des  Fefies  des  Saints^ 

Pour fàinte Catherine, les  Anges  qui  enleuent  fon  Corps,  & 
qui  luy  font  vn  tombçau. 

Pour 
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PourtoutefortedeSaintSjkColomnedeFeu,  qui  feruoit  de 
guide  au  Peuple  dlfrael  durant  la  nuit:  lource  que  les  Saints  font 
le  même  effet  par  l'exemple  de  leurs  Vertus ,  qui  nous  feruent  de 
guides. 

Pour  la  Refurredion  de  Nôtre  Seigneur ,  on  reprefènta  à  Ro- 
me le  Sepulchre  ,  d'où  fortit  quantité  de  Feux  ;  èi.  l'Image  de  Nô- 
tre  Seigneur ,  qui  s'éleua  par  Arcitice  au  deilus  de  la  Machine. 

Le  Feu  d'Artifice  du  Quartier  de  rue  Mercière  êtoit  tiré  de 
rtiiftoire. 

LA  Fable  fournit  des  fujets  plus  agréables  que  l'Hiftoire  ,  pource 
quelle  reçoit  plus  de  formes  ,  &  qu'elle  fait  des  miracles  qui 
paflTent  les  forces  de  la  Nature.  Leschangemensdes  Dieux,  &  les 
adions  extraordinaires  que  le  menfonge  leur  attribue  ,  donnent 
plus  dans  les  yeux  ,  que  les  Combats  les  plus  célèbres.  La  Théogo- 
nie d'Hefîode  ,  les  Metamorphof^s  d'Ouide  ,  les  Tableaux  de  Phi- 
lollrate  ,  ôc  généralement  tous  les  Poètes ,  tourniffent  d'excellentes 
inuentions  en  ce  genre. 

La  Fable  de  l'Hydre  terrafTée  par  Hercule  étcit  vn  fîijet  propre 
pour  la  cefTation  des  Guerres  ciuiles  à  la  Majorité  du  Roy.  Le  Lion 
vaincu  parcét  Héros  ,qui  en  porra Toujours  ladépoiiille  jpouuoit 
repre{cnter  les  Vidoires  remportées  en  Flandres. 

Quantonauroit  fait  leucr  le  fiege  d'vne  Ville  Maritime,  on 
pourroit  prendre  la  Fable  d'Andromède  déliuré  par  Per/ée  j  qui  fc- 
roit  l'Image  du  Libérateur. 

Pour  vne  Ligue  ,  on  pourroit  drelTer  l'AuteL  fur  lequel  les  Dieux 
iurerent  autrefois  la  Guerre  contre  les  Titans ,  &  qui  fait  à  prefent 
vne conftellation  dans  le  Ciel. 

Pour  la  Paix ,  on  leur  feroit  quiter  les  Armes  fur  ce  même  A  u- 
tel  jOÙIupiterdépofsroitfàFoudre,  Mars  fon  Epce  ,  Minerucfa 
Lance ,  Saturne  fa  Faux ,  tandis  que  Mercure  feroit  l'Office  de  Hé- 
ros ,  auec  fon  Cad  ucée. 

L'Apothcofe  d  Hercule  pourroit  fcruir  a  reprefènter  celle  des 
SaintSjfonBucher  feroit  le  fymbole  delà  Charité  ardante,  qui  les 
a  confumez ,  &  fon  entrée  dans  le  Ciel  feroit  vn  Illuftre  Emblème 
de  leur  Triomphejcomme  vn  Ecriuain  Italien  en  a  fait  l'Emblème 
de  l'Ame,  qui  fè  fepare  du  Corps  corruptible  pour  Ce  rejoindre  à 
fon  Principe  ;  &  Ta  accompagné  dcce  vers  pour  Deuifè.  4 

j4rjô  il  mertal al  Ciel  andra  tErerno. 
Pour  vne  Vidoirc  Nauale,le  Vaifleau  des  Argonautes  mis  dans 
le  Ciel. 

Pour 
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Pour  vnc  Vidoirc  remportée  fur  des  Rebelles,  les  Géants  fou- 
droyez par  lupiter. 

Pour  la  naifTance  dVnPrincc,la  naiflance  dcMercure,emmaillotc 
parles  Saifons  fur  le  Mont  Olympe.Philoftrateenafaitvndc  fcs 
Tableaux. 

On  peut  aufïi  prendre  les  naiflances  des  autres  Dieux ,  ou  les  prc- 
ùiges  qui  les  precederent,&:  que  la  Fable  a  inuentez. 

A  la  Naiflance  de  Madame  de  Sauoye, fille  deFrance,on  reprc- 
(èntaà  la  Cour  la  naiflance  de  Minerue,qui  fut  vn  heureux  augure  de 
la  generofité  &c  de  lafagefle  de  cette  Heroïnc,qui  eft  la  merueille  de 
fon  fiecle. 

Pour  la  Paix,  Mars  enchaîné  par  Vulcan,qui  eftant  le  Dieu  du  feu> 
rcprefenteroit  en  gênerai  les  feux  de  loye  faits  pour  la  Paix. 

Ganymede  porté  dans  le  Ciel  par  vn  Aigle,  pourroit  reprefcnter 
l'Apotheofe  dVn  Saint,qui  feroit  mort  jeune. 

Le  Rameau  d'or  donné  à  Enée  par  la  Sybille,feroit  vn  prcfagc  de 
yidoire. 

Apres  vnc  Guerre  Ciuile,les  Cyclopes,  qui  forgent  des  foudres  à 
lupiter. 

Les  Nopces  de  lupiter  &  de  lunon  :  de  Pelée  &  de  Thctis,pour  vn 
Mariage. 

Pour  vne  Vidoire,  le  Combat  des  Centaures  &  des  Lapithes,  Les 
trauaux  d'Hercule  &  le  Triomphe  de  Mars. 

Le  deflcin  du  Feu  d'Artifice  drefsé  dans  le  Quartier  de  Monfieur  Je 
Preuoft  des  Marchans,  &celuy  du  Quartier  faint  Pierre,  eftoient  les 
deux  fèuls  tirez  de  la  Fable  en  nos  dernières  rejouïffances  de  la  Pair. 
Celuy  de  lafon  allant  à  la  Conquefte  de  la  Toifon  d'or,  dreflc  à  l'en- 
trée de  Sa  Majefté,  en  étoit  aufli  tiré. 

A  la  Canonization  d'vn  Saint  ,^on  pourroit  rcprefencer  l'entrée 
glorieufe  d'Hercule  dans  le  CicLpar  la  voye  de  Laid,  après  les  péni- 
bles trauaux  qa'il  eut  efluyez  j  &  l'on  pourroit  reprefenter  après  luy 
des  Génies ,  chargez  des  dépouilles  qu'il  auoit  remportées,  qui  les 
placeroient  dans  le  Ciel  pour  feruir  de  Conftellations.  Ceferoic 
la  marque  des  bonnes  œuures  d'vn  Saint ,  qui  n* a  trauaillé  que  pour 
le  Ciel. 

LE  S  V 1 E  r  Emblématique  efl;  le  plus  ingenieux,pource  qu'il  eft  de 
l'jnuention  de  rOuurier,qui  eft  créateur  de  fa  matiere,à  la  façon 
des  Poëtcsi  &  qu'il  n'eft  pas  vne  fimple  application  d'vne  chofe  fai- 
te,comme  font  les  fujets  que  l'on  tire  de  l'Hiftoire  &  de  la  Fable.  Ce 
qui  le  rend  ingénieux ,  c'eft  que  l'Inuenteur  donne  vn  Etre  fenfi- 
ble  à  des  chofes  qui  n'en  ont  qu'vn  moral  i  &  qu'il  fait  voir  les 

F  Arts, 
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Artsjes  Sciences,  les  Vertus,  les  Vices,  &c.auec  des  fymboles  qui  en 
expliquent  la  nature.  Ccluy  que  Ton  prit  en  cette  Ville  la  veille  de 
la  Fefte  de  S.Iean  Baptifte  à  l'occafion  de  la  Trêve ,  étoit  emblema- 
tique.ll  reprefentoit  vn  Lion  entre  la  crainte  &refpcrance  de  la  Paix 
que  l'vn  traitoitjtandis  que  Mars  &  Bellonne  étoient  négligemment 
couchez  fur  des  Armes  renuerfées.  On  pourroit  au  fujet  de  la  Paix  re- 
prefenter  Ton  Alliance  auecla  luftice,  tandis  que  l'Amour  &  l'Himc- 
née  arracheroient  aux  Furies  leurs  flambeaux ,  &  en  brûleroicnt  des 
Armes  entafïèés. 

Pour  vne  Vidoirc,  on  la  pourroit  reprcfentcrjqui  ticndroit  la  For- 
tune enchaînée. 

Les  Funérailles  de  Mars  pour  la  Paix. 
Le  Baifer  de  la  Paix  &  de  la  luftice,  pour  le  mefme  fujet. 

L'Hymen  qui  defàrme  Mars ,  &  qui  le  lie  auec  des  Guirlandes  de 
Rofes,pour  la  Paix  caufée  par  vn  Mariage. 

Les  defleins  des  Feux  de  la  Place  S.Iean,  du  Quartier  des  trois  Ma- 
ries5&  de  ceux  de  la  Boucherie  S.  Paul,de  la  luifveric  ,  de  la  rue  de 
Flandresjde  la  Fontaine  S.Marcel,de  la  rue  de  laLanternc,du  Plaftre, 
de  la  Grenette,de  Confort,de  l'Hôpical,  &c.  êtoient  des  defleins  em- 
blématiques. 

Les  Poètes  font  les  Autheurs  qu'il  faut  confulter  pour  ces  inuen- 
tions,aufïi  bien  que  les  Emblèmes  d'Alciat,de  Bochius,  de  Coftalius, 
de  Gomberuille,la  Cité  du  vray  de  Delbenc,&c.  ce  font  les  modelles 
qu'on  fe  peut  propofer  j  mais  il  faut  que  l'efprit  &  l'imagination 
foient  les  Inuenteurs  de  la  Pièce. 

L'Art  des  Emblèmes  que  ie  donne  (èparément,  feruira  d'Idée  à  la 
conduite  de  ces  defleins. 

LE  Sujet  naturel  eft  plus  fimplc,&  n'eft  que  !a  reprefentation  d'v- 
ne  chofe  naturelle  ou  artificielle.Comme  feroit  vn  Phoenix  fur  fon 
bûcher,  vne  Salemandre  dans  les  fiâmes,  vn  Portique, vne  Pyramide, 
vn  Obelifquc  ou  vn  Arc  de  Triomphe. 

Apres  vne  Vidoire  Naualc ,  on  pourroit  drefl'-r  la  Colomne  que 
les  Romains  appelle ient  RoJ^raidyàcauCc  des  proues  des  Vaifleaux 
qu'on  y  voyoit  attachez ,  telle  qu'elle  eft  reprefentée  dans  vn  reuers 
de  Médaille. 

LE  M  E  L  e'  eft  compofé  de  tous  les  autres.  Il  peut  être  pris  de  l'Hi- 
ftoire  ou  de  la  Fable,&reprefenter  vnTempIe,vn  PaIais,ou  quel- 
que autre  lieu  femblable  où  la  chofe 4e  feroit  paflee.  L'on  y  peut 
ajouter  des  Emblèmes  &  des  DeuifespourOrnemensj  des  Perfon- 
nages  Chimériques ,  &  des  Mouraux ,  fous  des  figures  inucntces. 

Le 
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Lcfujetquc  ccftc  Villeachoifi  à  l'pççgfion  de  lajP^ixcftdeec  genre; 
car  le  Xemplc  de  lanus  ferme  par  Augufte ,  cftvn  point  d'Hiltoirq; 
Mercure  &Ianus  font  tirez  de  faFabjç.  Les  Mois,  les  Signes,  les  Sci- 
ions ,iles-.Graces,&  Amaltheejfont  deccs  Eftres  Moraux  que  les  Em- 
blemes,rendenc  fenfibles^ôc  le  Temple  eftvncchofe  artificielle. 

Il  faut  autant  que  l'on  peut  s'attachei;  à  la  nature  du  fcudar^s  le 
chois  de  ces  deflèins,  &  prendre  des  fujets  qui  luy  foient  propres,  ou 
diiiRoins  y  qui  ne.  luy  foient  pas  contraires  :  .Comme  feroit  vn  nau- 
fragcjdes  Fontaines  ou  des  Riuiçresicarc-cfêrqit  brûler  l'Eau. SoEUG- 
Ja  qui  brûle  fa  main ,  l'Incendie  de  Troye  i  Medce  qui  s'enuole  daqs 
Vp  Char  defeuj  le  Mont  Etna  ou  le  Vefuvcj  la  Foiirn^ifcdc  Vuic.an> 
Ia:Salernandre,&:  les  femblablçs  font  les  plus  natijçelf. 

LE  Li  E  V  eft  latroifléme  chofe  qu'il  faut  confidcrer  pour  luy  ap- 
proprier lefujetjl'cntens  par  le  licu,la  Ville  qui  fait  leFeuj^  l'en- 
droit de  la  Ville  où  il  fc  fait. 

Pour  le  premier  ,il  faut  auoir  égard  aux  fingularitez  de  la  Ville  ou 
delaProuince,&  prendre  yn  fujct  dans  leurs  Annales  quand  elles  en 
fourniffent  de  propres.Commc  le  Vaifleau  des  Argonautes  feroit  vn 
fujct  fort  propre;  pour  Ja  Ville  de.Paris  à  caufe  de  fçs  Armes ,  &  de  la 
Fable  qui  fait  les  ArgQnautqs  Jcs  Fondateurs.  Ainflon  fit  autrefois 
en  cette  Ville  à  l'entrée  du  feu  Roy  vn  grand  Lion ,  d'où  (ortircnt 
quantité  de  Feuxjmais  particulièrement  vn  beau  Soleil,poui;  faire  al- 
lufion  au  delTein  gênerai  de  rentrée ,  qui  eftoit  le  Soletl  nttSîigm.  Mt 
Lien. 

Pour  le  fccond,{l  c'eft  fur  vne  Riuiere  que  l'on  drelTe  la  Machine,il 

faut  prendre  vn  fuict  propre  de  l'Eau,  fans  qu'il  foit  pourtant  cotrai- 

re  au  feu.Comme  feroit  le  combat  Naual  d' Augufte  &  d'Antoine,oû 

les  VaifTeaux  de  celuy-cy  furent  brûlez.  Andromède  déliurécjla  chû- 

,  te  de  Phaetonjôc  l'cmbrazcment  du  Scamandrc  y  conuicndroientj  ÔC 

4ePhare,qui  fut  vne  des  mcrueilles  du  Monde. 

On  obferua  dernièrement  cette  Règle  à  Venifejàloccafion  du  fçu 
ide  ioye  delaP^ixicarla  Machine  ayant  efté  dreflce  furlEau,  le  pied 
félon  le  lieu  où  elle  eftoit  dreflee ,  paroiflfoit  dans  l'eaUjôc  entouré  de 
;Dauphins,Syrencs,  Chcuaux Marins,  ôcdiuerfes autres  figures. 

Il  faut  encore  auoir  égard  aux  Perfonnes  qui  font  la  defpenfe,QU 

.  pour  lefquelles  on  drefle  la  Machinej  car  on  peut  prendre  le  cl^flcifi 

de  leurs  Armoiries ,  ou  quelque  chofe  qui  ayt;  du  rapport  à  jeur  Non). 

Comme  à  la  naiffance  du  Dauphin,le  Dauphin  Celeftci  l'Aigle  de  lu- 

piter  au  Couronnement  de  l'Empereur. 

Pour  les  Saints,on  peut  prendre  leurs  fymboles,ou-les  inftrumens 
de  leurs  fupplices  comme  fcrpic  vn  cçeur  enfl^fné  pour  S.  Auguftin, 

V     %  vn 
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vn  Taureau  cnflâmé  pour  S.  Euftache,  le  Dragon  pour  S.  George ,  & 
quelquVn  de  leurs  Miracles,  leurs  vifions,  &  les  prodiges  qui  les  ont 
deuancez.  Comme  à  la  Canonization  de  Monfieur  de  Geneue ,  on 
pourroit  reprefenter  le  Globe  de  feu  qui  luy  tomba  du  Ciel  en  fon 
Oratoire  pendant  fa  prière.  Vn  Chien  qui  éclaire  le  monde  d  vn 
flambeau,  pour  S.  Dominique. 

L'Vne  des  principales  obferuations  qu'il  faut  faire  en  la  conduite 
de  ces  Feux,eft  de  n'y  mettre  aucune  figure,dont  on  puifTe  trouuer 
occafion  de  railler }  &  que  comme  on  les  fait  ordinairement  brûler, 
on  ne  puifTe  faire  la  plainte  que  fait  Monfieur  Colletet  en  vnc  de  fes 
Epigrammes,  à  Toccafion  d'vn  feu  de  loye  fait  en  Gréve,où  l'on  auoit 
brûlé  les  Mufes  l'an  i  ^49. 

Dedans  vn  Siècle  g  lorieux. 
On  chéri  f  les  F/ lies  des  Dieux'y 
AiaU  dans  vn  lâche  ^  ridicule. 
On  les  mené  en  Crève ^on  les  brûle. 

Il  y  a  auffi  quelques  années  que  la  Gazette  remarquoit ,  que  ceux 
de  la  Haye  ayant  drefle  vn  Bûcher ,  où  la  France  eftoit  reprefentéc 
foûmife  à  rEfpagnei&  y  ayant  mis  le  Feu,il  fe  prit  en  (brte  à  l'Image 
de  rE{pagne,qu'il  la  reduifit  d'abord  en  cendrejlaiflant  celle  de  la  Ri- 
uale  entière ,  &  feulement  vn  peu  noircie  de  fumée. 

Il  faudroit  en  ces  rencontres  difpofcr  en  forte  la  Machine,que  par 
le  moyen  d'vne  mèche  foufFrée ,  on  communiquât  le  Feu  à  toutes  les 
déchargçsjfans  brûler  la  repre{entation,comme  i'ay  vu  faire  quelque 
fois.  Aufli  bien  la  fumée  du  bois  &  de  la  paille  nuit  fouucnt  au  fucccz 
de  l'Artifice. 

Que  fi  l'on  eft  ablblument  oblige  d'y  mettre  des  Figures  des  Saints, 
des  Princcs,ou  des  Vertus,&  que  ce  foit  la  coutume  de  brûler  la  Ma- 
chine,il  faut  trouuer  le  moyen  de  les  fauuer  de  l'embrafcment  j  com- 
me i'ay  vu  faire  vne  fois  la  veille  de  la  Feftc  S.  Jean  Baptifte.  Le  fujet 
êtoit  la  Decolation  de  ce  glorieux  Precurfeur  :  Herodias  tenoit  la 
tefte  de  ce  Saint  Martyr  dans  vn  baflin,  qu'elle  prcfentoit  à  Hcrode> 
mais  le  feu  fût  à  peine  au  Bûcher,  que  cette  Tefte  en  fortit ,  &  s'élcua 
le  long  d'vne  corde  iuqu'au  deflus  de  la  face  de  la  grande  Eglife ,  où 
elle  s'arrêta  pendant  que  fes  Perfccuteurs  furent  réduits  en  cendre. 

L*Arti  FiCE  eft  d'autant  plus  improtantjque  c'cft  de  luy  que  ces 
Feux  ont  rcceu  le  nom  de  Feux  d'Artifice,  &  que  toutes  les  autres 
parties  qui  les  compofent,  ne  font  proprement  qucfcsacceffoires.  Il 
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faut  que  celuy  qui  en  a  la  conduite  prenne  foigneufement  garde  aux 
forces  de  Feux  que  demande  l'occafion  ou  le  fujct  j  qu'il  les  difpofc 
à  propos,  &  qu'il  en  règle  les  décharges. 

Les  Feux  ordinaires  dont  on  fe  ferc,  font  les  Fufées,  les  Trompes, 
qui  font  des  cfpeces  de  foufflons  ;  les  Lances  à  feu ,  les  Sauciflbns,  les 
Serpentauxjles  Chandelles,les  Balons,les  Pots  à  feu,&  les  Girandoles. 

Bien  qu'on  ayt  coutume  de  mêler  tous  ces  Artifices  dans  vn  def- 
fein,  il  eft  neantmoins  de  la  prudence  de  l'Artificierjde  les  approprier 
à  fon  fujet.  Si  c'eft  vne  Bataille  gagnée  qui  en  foit  l'occafionjil  faut 
que  fes  peux  tendent  tous  à  faire  du  bruit  &  du  fracas.  Si  le  fujet  con- 
uient  à  quelque  Conftellation ,  comme  feroit  le  Vaiflcau  des  Argo- 
nautes, le  Lion  dompté  par  Hercule  ,  l'Autel  fur  lequel  les  Dieux 
iurerenc  la  Guerre  des  Géants,  Andromède,  Cephée,  Atlas  portant 
le  Cielj&c.il  faut  que  tous  les  icts  finiflenc  en  Eftoiles  :  Et  comme  ces 
Feux  relTemblcnt  aux  Aftres,  qui  font  les  fymboles  des  Saints,ils  font 
les  plus  propres  aux  célébrités  de  leurs  Fcftes. 

Si  l'on  reprefente  vne  tefte  de  Medufe ,  ou  vn  Dragon ,  il  n'en 
faut  faire  fortir  que  des  Serpentaux ,  de  mefme  que  des  teftes  des 
Furies  j  d'autant  que  ces  Animaux  nefe  nourriflcnt  que  de  Serpens, 
au  rapport  desNaturaliftes ,  &  que  la  Fable  en  donne  pour  cheueux 
à  ces  monftres  de  l'Enfer.  Les  Girandoles  ne  doiuenc  fcruir  qu'à  rc- 
prefenter  les  chofes  qui  ont  le  mouuement  circulaire  ;  comme  le 
Ciel ,  les  Planetces ,  les  Signes  celeftes ,  les  Roues ,  &c. 

Si  Ton  met  des  Figures  dans  la  reprefentacion ,  il  ne  faut  pas 
qu'elles  foient  de  fimplesornemens  de  la  Machine,  mais  il  les  faut 
remplir  d'Artifices  félonie  fujet  j  comme  fi  c'eft  vne  Hydre,  on  en 
peut  faire  fauter  toutes  les  teftes  les  vnes  après  les  autres. 

La  difpohtion  eft  neceftaire  pour  faire  vn  Artifice  réglé.  On  don- 
ne ordinairemec  à  l'étage  inférieur  le  fracas  des  Mortiers  &  des  Sau- 
ciflons.  On  place  vn  peu  plus  haut  les  Girandoles.  Les  Fulees  &  les 
Serpentaux  font  lecorps  de  l'Artifice,  afin  que  les  vnes  s'éleuent  en 
l'airjtandis  que  les  autres  crolflcnt  &  ferpentenc  pour  plus  de  variété. 
Les  Fufées  à  eftoilesjles  Lances  à  feu,&  les  pots  à  feu,tiennent  le  deflus 
de  la  Machine  j  particulièrement  les  Lances  à  feu  doiuent  faire  le 
couronnement,  &  orner  les  faillies  ;  parce  que  ce  font  des  Feux  qui 
durent  après  la  décharge  de  tous  les  autres,  &  qui  font  voir  vne 
agréable  fymmetrie  de  la  Machine ,  quand  ils  font  tous  allumés. 
Ceux  qui  font  bien  entendus  en  la  pratique  des  Feux ,  font  premiè- 
rement paroître  toute  la  Machine  allumée  par  le  moyen  des  lances  à 
feu,  qui  font  vn  Feu  paifible  &  agréable. 

On  fc  fert  de  diucrfes  Caifles,  où  l'on  range  les  Artifices  auec  des 
Lances  à  feu  d'vne  longueur  inégale,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  furpris 

F     3  tous 


46  Là  Coridtike 

tous  cnrcmbic,&  que  fe  fuccedânt  les  vns  aux  autréSjils.puifTcnt  agréer 
dauantage ,  &  diuertir  plus  long-temps. 

Quelques  autres  le  font  par  des  Tuyaux  (ccrcfs,  qùicommani- 
quent  le  feu  à  toutes  les  charges;  mais  cette  inuention  demande  que 
le  Maiftre  foit  dans  la  Machine  pour  mettre  le  feu  fuccelîiuemenc 
aux  déchargesjqui  feroient  autrement  trop  promptes. 

Cette  difpofition  fert  encore  à  la  reprefentation  de  diucrfes  Fi- 
gùresicomme  font  les  Noms  des  Saints  dont  on  célèbre  la  Fefte,ou  les 
Chiffrcs,&  les  Armoiries  du  Prince  vi6torieux,qu'on  fait  paroiftre  en 
l'air  par  le  moyen  des  fufées  difpofées  en  diuers  jets. 

On  fait  en  Italie  proître  ces  Chiffres  &ces  Armes  toutes  en  lu- 
mière, par  le  moyen  de  diuerfes  lampes  qu'on  fait  allumer  tout  a 
coup ,  &  éclairer  durant  deux: ou  trois  heures  auanrla  décharge  de 
l'Artifice,  qu'on  fait  joiier  fans  brûler  la  Machine. 

L'ordre  des  décharges  dépend  de  la  difpofition ,  &  i'ay  fuffifam- 
ment  déclaré  quel  il  doit  être ,  quand  i'ay  dit  qu'il  falloit  commen- 
cer par  les  pièces  de  plus  de  bruit.  Les  Girandoles  les  doiuent  fuiurc 
àuant  qu'vnc  trop  grande  fiamée  puifie  empêcher  leur  effet.  le  dis  le 
même  des  Serpentaux  ;  car  les  fiilées  qui  s'éleuent  plus  haut ,  ne  per- 
dent rien  de  leur  éclat ,  &  diflipcnt  aisément  cette  fumée.  Enfin ,  la 
dernière  décharge ,  fi  l'on  brûle  la  Machine ,  doit  être  de  grand  fra- 
cas pour  la  faire  voler  en  éclats. 

La  meilleure  Règle  qu'on  puifle  donner  pour  la  difpofition ,  c'eft 
qu'il  faut  que  les  y  eux  foient  inceffamment  diuertis ,  &  auec  variété, 
tnélant  des  jets  de  Fufées  aux  Serpentaux,dcs  Lances  à  feu  aux  Giran- 
doles,cn  faifant  {ucceder  ces  feux  les  vns  aux  autres. 

On  fe  fert  quelquefois  d'vn  Artifice  pour  mettre  le  feu  à  la  Ma- 
chïne,comme  d'vn  Dragon  volant,conduit  par  vne  Fufée  fur  vne  cor- 
de bien  tenduè'ion  fait  voir  auffi  aacc  la  mefme  inuention,des  Caua- 
liers  &  des  Animaux  qui  fe  battentctirair,  &  qui  auancent  &  recu- 
ient  par  le  moyen  des  Fufées  pofées  l'vrie  d'vn  côréj'autre  d'vn  autre, 
qui  fe  communiquent  fuccemuement  le  feu.  On  faitencore  tourner 
des  Roues,  &  des  Sphères ,&  cent  autres. galanteries ,  qui  font  de 
l'inucntion  de  l'Artificier. 

LEs  Ornemens,  qui  font  la  dernière chofe qu*il  me  refte à  re- 
marquer, font  de  plufieurs  fortes.  Lc^  plus  généraux  font  les  I?i- 
Jcri^tions, les  Demjèsy  les  Emblèmes, les Chi^reSy&clcs  Hiéroglyphes. 

Les  Injcriptions  expliquent  la  Machine  &  l'occafion  de  la  Fcftc,  & 
inuitent  les  peuples  à  la  ioye.  En  voicy  des  exemples  tirez  des  Feiix 
d'Artifice  d'Italie.  A  Turin ,  à  l'occafion  de  la  Naiflancc  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  Madame  de  Sauoye  fit  faire  des  Feux  de  ioye,  où  l'on  lût  ces 
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Infcriptions ,  écrites  en  gros  Caractères  fur  les  diucrfes  faces  d Vn 
Temple  bâry  à  l'antique ,  ôc  enrichy  de  Colomnes. 

I. 

NOVVM     DE     eOELO     PACIS 
FECIALEM     DELPHINVM, 

FRATRIS     REGNO     ^  QJ/  E, 
AC    SVO    GRATVLATA. 

MINERVA    ALLOBROGICA. 

H  AS     DE     EVROP^     INCENDIO, 
SVPERSTITES    FLAMMAS, 

IN     L^TITI^     ARGVMENTVM 
A  C  C  E  D  I  T. 

II. 

LVDOVICI     GAVDIA     VESTRA 
FACITE     TAVRINENSES, 

NON    NISI    SABAVDI^   BONO   FELIX 
FVTVRA     GALLIA     EST: 

IRRIGATE    FLAMMARVM     PLVVIA. 
TANTORVM  SEMINA  GAVDIORVM. 

TELLVRI    DIES    INVIDEAT    NOVVM 
SOLEM,NOX     NOVA     SIDERAj 

COELVM     COMETIS     OBRVITE, 
PR^DICABVNT    REGIS   NATALIA, 

NEC   PR^DICENT   EXITIA.° 

Le  ftyle  de  ces  Infcriptions  doit  ccre  ferré  &  plein  de  penfécs.  On 
les  fait  quelquesfois  en  Langue  vulgaire  pour  les  rendre  plus  intelli- 
gibles au  peuplc^mais  elles  ont  peine  d'auoir  la  grâce  des  Latines,qui 
font  plus  énergiques  en  peu  de  mots. 

On  prend  quelquefois  des  paflages  de  l'Ecriture, des  demy  vers 
de  quelque  Poëte,ou  mcfmc  les  Anagrammes  du  nom  de  la  Perfoa- 
ne  pour  qui  fe  fait  la  Rejouiflancc. 

Il  y  a  de  ces  palfages  de  l'Ecriture,  &  des  Poètes,  qui  font  d  autant 
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plus  beaux ,  qu'ils  fcmblcnc  être  prophétiques.  Comme  eft  prefquc 
tout  le  Pfeaume  7 1 .  qui  après  la  publication  de  la  Paix,  femble  pré- 
dire mille  ben  éditions  au  Roy.  Deuj  ludlcmm  tuum  Régi  da,  %£  lufii- 

itam  ttiam  fiiio  Regû Su/cipiam  mêmes  Pacem  fofulo ,  ^  colles  luBî- 

tiam Orietur  in  diehia  eiuj  Iujiitiaj&'  aèmdaniiaPacù.-donec  auferatttr 

Luna.  Ce  pafTagc  femble  vn  augure  de  la  ruine  des  Turcs.  Et  domina- 
bitur  à  Mari  vjque  ad  Mare ,  O'  àflumine  yfque  ad  termines  terra.  Coram 

illo  frocident  yEthiofes^t^  inimici  eius  terram  Ungent BenediSiumno- 

men  MmHatis  eiM  in  (Sternum  :  O*  repkhiîur  Majejîate  omnis  terra, 
pat  pat. 

Le  paflfagc  du  cbapitire  57.  d'Efaye ,  vcrf.19.  s'applique  auffi  mer- 
ucillcufcmcnt  à  cette  Paix.  Creaui  fru5ïum  Ubiorum  Pacem  ,  Pacem 
ei  qui  longe  ejî  y^  qui  propè-  En  effet ,  ne  femble-t'elle  pas  auoir  cfté 
crée  en  vn  temps  où  perfonne  ne  Ibfoit  efperer  ?  &c  n'a-t'elle  pas 
comme  efté  tirée  du  néant  des  Prouinces  defolceSj&  des  Villes  rédui- 
tes en  cendres  ?  Elle  eft  aufli  le  fruit  des  Conférences  des  deux  Mi- 
niftrcs. 

Nos  Poètes  font  auffi  quelquefois  Prophètes ,  &  ce  n'eft  pas  fans 
myftcre  que  les  Latins  leur  ont  donné  le  mefme  nom  qu'aux  Deuins. 
Virgile  femble  auoir  décrit  la  Naiflancc  du  Fils  dte  Dieu  en  la  qua- 
trième Ecloguc.  On  applique  aufli  à  1  ctabliflement  de  l'Eglife  cet 
Epiphoneme  du  premier  liure: 

Tanta  molù  erat  Romanam  condere  Gentem. 
Nous  pourrions  de  mefme  appliquer  ccux-cy  qui  prefagent  les  guer- 
res contre  le  Turc. 

Hinc  populum  lato  Regem  belloque  Jùperbum. 
Venturum  excidio  Lybia  fie  'voluere  panas. 
Et  ce  demy  vers  de  Claudian  ,  Panegyr.  Stilic.^. 
ISil  placttum  fine  Pace  Deo. 
Fait  merueilleufement  bien  au  fujct  de  la  Paix.  Comme  celuy-cy  de 
Virgile  fe  pourroit  appliquer  à  la  mort  de  tant  de  braucs  Chefs  du- 
rant nos  dernières  guerres,  dont  la  France  regrette  la  perte. 

Luget 

Lumina  totcecidijfe  Dttcum. 
On  a  appliqué  heureufemcnt  à  fon  Eminence  ces  deux  vers  du  fi- 
xiémcde  ITneïde: 

Tu  regere  Imperio  populos  Romane  mémento. 
Ha  tibi  erunt  artes  Pacique  imponere  mmen. 
Généralement  tous  les  deffcins  pris  de  THiftoire ,  &  de  la  Fable, 
ou  inucntez ,  demandent  des  Infcriptions  qui  en  faffent  l'applica- 
tion, &  qui  expliquent  la  pensée  de  l'Inuenteur. 

Mais  il  faut  auoiicr ,  qu'il  n'eft  rien  de  fi  difficile  à  faire ,  que  ces 
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Inforiptions ,  qui  doiucnt  être  toutes  rpirituelles.  Les  fautes  y  Conz 
infuppoitablcs ,  &  ie  ne  fçay  par  quelle  fatalité  il  arriue  fouuenr, 
qu'on  y  en  treuue,à  caufe  qu'on  les  donne  à  faire  à  des  pcrfonnes  qui 
n'en  ont  pas  l'vfage.  Ces  beueûes  ont  fouucnt  donné  occafion  à  des 
Epigrammes ,  comme  celle- cy  dVn  ieune  Médecin,  qui  auoit  fait 
en  vers  Latin  la  première  fyllabc  de  Fita  briéve ,  &  auoit  trauaillé 
tout  vn  iour  deux  chetifs  vers: 

Carminé  in  exiguo  Medicam  com^lecîem  arîem^ 
Ars  tibi  nam  longa  efi  Vmfiule  Vita  breuis. 
Les  Aphorifmes  d'Hypocratc  commencent  par  cette  Sentence, 
Ars  longa  Vita  hreuis. 

Les  Emblèmes  fc  peuuent  tirer  de  l'Hiftoire ,  de  la  Fable,  ou  des 
chofcs  naturelles  &  inuentées ,  de  la  manière  dont  on  forme  le  fu- 
jet  de  toute  la  Machine ,  qui  eft  toujours  vn  Emblème  j  parce  qu'il 
cft  vnc  reprefentation  inftrudiiue ,  qui  nous  apprend  la  caufe  pour 
laquelle  on  la  dreffe ,  &  qui  a  da  rapport  à  l'occafion  pour  laquel- 
le on  la  fait. 

Les  Deuifes  font  compofées  d'vn  corps  &  dVne  amej  l'vn  cft  pris 
dVne  figure  naturelle  à  l'exclufion  de  la  figure  humaine  ,  ou 
d'vne  chofe  artificielle.  Et  l'autre  ,  d'vn  bout  de  vers  de  Poè- 
te ,  ou  d'vn  petit  mot  en  autre  langue  que  la  vulgaire.  Ces 
deuifes  ne  doiuenc  pas  feulement  eftre  propres  au  fujet ,  mais 
il  faut  encore  autant  qu'il  fe  peut  ,  que  les  corps  conuienncnc 
à  la  nature  du  Feu.  Et  c'eft  ce  que  demandent  principalement 
\ts  Maîtres  de  ces  peintures  ingcnieufes  ,  qu'elles  foicnt  con- 
formes aux  lieux  où  Ton  les  place.  •■,  comme  celles  qui  fe  font 
pour  les  Eglifes,  doiuent  être  facrées.  Le  corps  fe  doit  prendre 
autant  que  l'on  peut  des  inftrumens  qui  feruent  à  nos  cérémonies, 
&  l'amc  des  paroles  de  l'Ecriture.  Dans  les  Académies,  les  corps 
fe  tirent  des  inftrumens  des  Sciences  j  comme  font  les  Sphères ,  les 
Cylindres, Compas,  &c.  Dans  les  Arfenaux,  &:  dans  les  Citadelles, 
des  Armes,  &:c. 

Les  Chiffres  ne  font  que  les  lettres  des  noms  diuerfement  cn- 
trelaflees. 

Les  Hiéroglyphes  font  les  fymboles  propres  de  chaque  Figure; 
comme  on  donne  à  lupiter  la  Foudre,  vne  Corne  d'abondance  a  la 
Félicité,  vne  Faux  au  Temps,  vn  Caducée  à  Mercure,  &:  vn  Trident 
à  Neptune. 

Nos  Saints  ont  auffi  leurs  Hiéroglyphes ,  qui  les  diftinguent.' 
S.Iean  Baptifle  tient  vne  Croix  de  Rofeau,  entourée  du  mot,  Ecce 
Agnus  Dei  en  écharpc ,  &  vn  Agn£au  fur  vn  liurc ,  Sainte  Catherine 
vnc  Roue,  Saint  Pierre  des  Clefs,  S.Paul  vne  Efpée,  &c. 
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Il  yavneautre  forte  d'ornemens ,  qui  appartiennent  à  l'Arti- 
fice i  comme  Ci  l'on  drefTc  le  Bûcher  fur  vne  riuiere,  on  peut  par  le 
moyen  de  plufieurs  Battcaux  reprefcnter  vn  Combat  Naual.  Aux 
ioyes  publiques  de  Conftantmople,on  commande  à  tous  ceux  qui 
ont  des  Fermes  ou  des  Caïques  dans  le  port,  d'y  allumer  des  lam- 
pes, comme  nous  mettons  icy  des  lanternes  à  nos  feneftres.  Ces 
Fermes  &  ces  Caïques,  qui  font  au  nombre  de  trois  mille  ,cou- 
urent  tout  le  Port ,  &  font  vn  fpedacle  fort  agréable.  En  Italie  ils 
ornent  les  Machines  de  quantité  de  lampes  fi  bien  difpoféesjqu'cl- 
les  reprefentent  diuerfes  Figures.  A  l'entrée  de  la  Reine  de  Suéde 
à  Turin,  on  auoit  éclairé  de  cette  forte  vn  Portique  par  ou  elle  dc- 
uoit  pafifer ,  &  les  Lampes  y  reprefentoient  fes  Armes ,  &  celles  de 
toutes  les  Alliances  de  fa  Famille,  fes  Chiffres,  des  lacs  d'Amour, 
des  Arabefqucs,&  diuerfes  autres  Figures. 

Enfin  il  y  a  cette  différence  entre  ces  pièces  bien  conduites ,  Se 
celles  qui  font  faites  fans  deffein  j  que  les  vnes  ne  fçauroient  plaire 
quVn  moment,  &  fatisfaire  feulement  les  yeux  tandis  que  l'Arti- 
fice ioiie  j  au  lieu  que  les  autres  diuertiffent  également  &  l'efpritôc 
les  yeux,  &  en  laiffcnt  dans  la  mémoire  vne  image  qui  plait ,  Se 
qui  inftruic. 
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